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Qu’est-ce que cela veut dire que de fêter Pâques aujourd’hui, que 
d’annoncer la Résurrection en ces temps-ci, que d’avoir une parole 
%onne NouYelle pour ici et Paintenant " (st�ce Tue ce ne serait pas� 
aux yeux de nos contemporains comme à ceux des disciples au 
PoPent o» les IePPes Yiennent le leur Gire �/uc 24.11� une aEsur-
Gité " une Iolie " une aEerration "
'ans ce PonGe au[ paroles Pultiples et Pultipliées � Gans ce tePps 
où les réseaux dits sociaux répercutent à l’infini des images et des 
Pots Tui cherchent ¢ prenGre le pouYoir sur nos Yies � Gans ce tePps 
o» Eon noPEre GŒéPissions nous Gisent une réalité préIaEriTuée Tui 
construisent Ges Yérités illusoires TuŒelles cherchent ¢ nous iPposer � 
qui mettent en doute tout et rien et soupçonnent tout le monde et 
nŒiPporte Tui : TuŒest�ce Tui est aEsurGité ou aEerration " 4uŒest�ce 
Tui est Iolie "
(st�ce YraiPent cette parole Tui parle GŒun aPour plus Iort tout " 
Sont-ce réellement ces paroles qui tressaillent des prières et des 
appels Ges plus IaiEles� Ges plus petits� Ges Gélaissés� Ges plus seuls " 
(st�ce seulePent ce cri GŒune terre Tui JéPit et soupire GŒaYoir été 
Gélaissée " (st�ce cette parole Tui porte une luPiªre YiYe sŒopposant 
¢ toutes les nuits " Sont�ce ces paroles Tui Gisent une espérance 
au�Gel¢ Ge toute Gésespérance " )¬ter 3¤Tues auMourGŒhui� cŒest Iaire 
PéPoire Ge cette parole Tui nŒest en rien Gu Gélire ou Ge la Iolie : 
&hrist est ressuscité � ,l est YraiPent ressuscité �
'ans lŒannonce Ge la 5ésurrection� il \ a un éléPent étonnant : le 
toPEeau YiGe. SiJne Tue cette 3arole continue ¢ courir l¢ o» YiYent 
les hommes, là où nous souffrons, là où nous aimons, là où nous lut-
tons. Pour clore cet éditorial, en hommage, voici une parole d’un ami 
pr¬tre récePPent GécéGé et auteur Ge noPEreu[ te[tes liturJiTues� 
&harles SinJer :

Si la fosse est vide, alors la vie est déterrée,
la Parole est délivrée, l’Amour est déversé
et le TuotiGien nŒest plus une toPEe.
Si la fosse est vide, alors la terre est féconde,
le Iruit est liYré� lŒ(sprit est souIIlé
et le corps n’est plus un suaire.
Si la Iosse est YiGe� alors lŒaEsurGe est enterré�
la peur est cloîtrée, le mur devient passage, le trou devient sommet.
Alors de la fin part le commencement, de la mort naît la vie,
du fragile sort l’éternité.
Alors la terreur enfante l’espoir, le cauchemar enfante le rêve.
Si la fosse est vide, alors la fête est ouverte
pour la terre et ses vivants.

Frédéric Wennagel
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Rendez-vous

Concert du Vendredi saint 
du Chant sacré

Vendredi 7 avril 2023 à 17h
église St-Pierre & Paul, 

22 rue Daguerre
La Passion selon St-Jean, JS Bach

Théâtre de La marelle
Pour son nouveau spectacle, la compagnie 
de La marelle donnera deux représentations 
dans notre consistoire :

samedi 6 mai à 20h 
à Cernay en l’église du St-Esprit

dimanche 7 mai à 17h 
au temple de Riedisheim
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Les Éclaireuses et Éclaireurs Unionistes de France 
constituent aujourd’hui le mouvement de scoutisme 
d’inspiration protestante de référence. Mouvement 
d’éducation populaire, les EEUdF s’adressent aux 
jeunes de � à 19 ans. Une cinquantaine de jeunes 
participent aux activités dans l’agglomération 
mulhousienne au chalet du temple de Riedisheim, 
12 rue de la Marne, 6�400 Riedisheim.

• Les Louvettes et les Louveteaux 
8 à 12 ans Jouer et découvrir : avec de 
l’imagination, grandir en s’amusant et agir avec 
enthousiasme !

• Les Éclaireuses et Éclaireurs 
12 à 16 ans Construire et partager : dévelop-
per ses compétences et prendre des responsabilités 
au sein d’une équipe et vivre l’aventure du camp !

• Les Aîné(e)s – 16 à 18 ans 
Entreprendre et rencontrer : mener un projet 
d’envergure, s’ouvrir au monde et aux autres, agir 
pour la solidarité, l’environnement.

• Les Responsables – à partir de 17 ans 
S’engager : encadrer un groupe d’enfants ou 
d’adolescent, militer pour les valeurs du scoutisme et 
suivre une solide formation.

ÉCLAIREUSES ET ÉCLAIREURS 

UNIONISTES DE FRANCE

AMITIÉ  JUDÉO-CHRÉTIENNE
Cycle 2023 : 

 « Comment juifs et chrétiens 
lisent-ils la Bible ? »

Les Cadres locaux – le réseau d’adultes  
Soutenir le scoutisme unioniste : accompa-
gner les responsables dans chaque groupe local, 
faire partager son expérience et communiquer sur 
les actions de son groupe local.

Pour plus de renseignements
Groupe local et Association des Amis des Éclaireuses 
et Éclaireurs unionis tes : Marc Rit zenthaler, 
06 19 9� 63 51 – eeudf.mulhouse#gmail.com
Internet: http://eeudf.org
Facebook : page Amis-des-Eclaireuses-et-Eclaireurs-
Unionistes-de-Mulhouse

Activités
Week-end avec l’unité de Colmar (sur le terrain) pour 
les Éclaireuses et Éclaireurs les 1-2 avril.
Rencontre le 6 mai pour préparer les 24 heures du 
Baden Powell les 20 et 21 mai

Camps d’été
Les dates du camp d’été 2023 sont déjà connues : du 
13 au 27 juillet, organisé en commun avec les unités 
de Colmar, Munster et Barr.
L’équipe des responsables s’est réunie les 1� et 19 
mars à La Schildmatt pour préparer ce séjour. Rappro-
chez-vous de l’équipe pour avoir plus d’informations 
sur ce camp.

Le cycle se poursuit avec quatre demi-jour-
né e s d ’é t ude à  la  mais on dio cé s aine 
Teilhard-de-Chardin.
La première sera le mercredi 3 mai, de 14 h à 
17 h, animée par Francis Muller, pasteur.
Prix de la demi-journée : 10 ş.
Rencontres suivantes : le mercredi 10 mai 
(Hervé Paradis-Murat, prêtre), puis les mardis 
16 mai (Noté Levintov, rabbin) et 13 juin (MM. 
Levintov, Muller et Paradis-Murat).
Renseignements et inscriptions : Jérôme 
Batoula – 06 13 52 01 32 ; jbatoula#gmail.com.
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AUMÔNERIES
ÉTABLISSEMENTS SANITAIRES  
ET MÉDICO-SOCIAUX

GHRMSA : Groupe hospitalier de la Région de Mulhouse 
et Sud Alsace

ř  Pasteure référente de l’aumônerie protestante :  
Nicole Girard 
03 �9 64 61 42 et 06 2� 33 33 01 
nicole.girard#ghrmsa.fr

Centre hospitalier de Mulhouse

ř  En cas d’absence ou d’urgence : accueil MMPA  
0� �9 64 60 0� qui transmettra

ř  Pasteure Nicole Girard

Maison du Diaconat  
(Cliniques Roosevelt & Fonderie, CSSR Saint-Jean 
Sentheim)

ř  Pasteure-référente : Emmanuelle Di Frenna-Peccarisi 
06 79 45 73 71 -  
emmanuelle.difrenna#diaconat-mulhouse.fr  
pour toutes questions, visites ou informations sur les 
trois sites

ř  Pasteur Hubert Freyermuth  
06 03 51 �3 69 (pour demande de visite ou  
tout autre renseignement) 
freyermuth.hubert#outlook.fr 
présent le lundi après-midi sur Fonderie.

Lalance

ř  Madame Pauline Ngono Siegenthaler, aumônier,  
07 52 11 �9 79, présente le mardi

Pfastatt

ř  Madame Pauline Ngono Siegenthaler, aumônier,  
07 52 11 �9 79, présente le mercredi et jeudi

Guebwiller

ř  Madame Pauline Ngono Siegenthaler, aumônier,  
07 52 11 �9 79, présente le lundi

Masevaux

Tél. au 03 �9 �2 43 93 pour une visite ou participer au 
culte (1er et 3e dimanches du mois)

CHS Rouffach

•  Pasteur Martin Wehrung,  
06 25 44 26 6�

Autres établissements

Demander au personnel de soin ou au pasteur du lieu

AUMÔNERIE DE PRISON

Maison d’arrêt de Mulhouse

ř  NN

Maison centrale d’Ensisheim

ř  M. Paul Jung 
03 �9 49 34 96

CONSISTOIRE RÉFORMÉ DE MULHOUSE
PRÉSIDENT DU CONSISTOIRE
Pasteur Frédéric Wennagel - Tél. : 03 �9 75 40 �7
9 faubourg de Colmar, 6�700 Cernay - f.wennagel#free.fr

SECRÉTARIAT : ouvert du lundi au jeudi de �h15 à 12h et de 13h15 à 16h45,  
le vendredi de �h45 à 12h et de 12h45 à 15h
Tél. : 03 �9 42 3� 95 - eglise.reformee.mulhouse#gmail.com
Maison du protestantisme, 12 rue de la Synagogue, 6�100 Mulhouse 

ANIMATION AU TEMPLE SAINT-ÉTIENNE
Conseil presbytéral de Mulhouse
12 rue de la Synagogue, 6�100 Mulhouse

usage cultuel : si le temple devait, comme 
nous l’espérons, rouvrir dans les délais 
supposés, les cultes du vendredi saint et 
de P¤ques y seront célébrés, ainsi que les 
« grands cultes » de l’année.
Participant du rayonnement de la ville de 
Mulhouse, le temple Saint-Étienne sera 
ouvert au public sur des créneaux hebdo-
madaires élargis. Pour ce faire, deux sala-
riés ont été engagés à plein temps.
Un nouveau site Internet sera aussi mis en 
place, où vous pourrez retrouver toutes les 
informations mises à jour régulièrement.
� l’horizon de ces bonnes nouvelles, nous 
nous réjouissons de vous accueillir très 
prochainement dans un temple rénové et 
nouvellement équipé.
� très bientôt !

Pour le groupe Culture,  
Joachim Trogolo.

Au temple St-Étienne : une 
programmation culturelle et 
cultuelle qui vaudra le détour
Le suspense est en train de se dissiper. 
Nous avons maintenant bon espoir que 
ce lieu emblématique du protestantisme 
mulhousien puisse enfin rouvrir ses portes 
à partir du mois d’avril.
En lien avec le service « Développement 
culturel » de la ville, le groupe « Culture » du 
conseil presbytéral de Mulhouse travaille 
à l’élaboration d’’un projet culturel visant 
à promouvoir, entre autres, les initiatives 
culturelles et solidaires locales.
Dans cette perspective, conférences, expo-
sitions, concerts et festivals sont d’ores et 
déjà programmés à travers une proposition 
éclectique qui ne cesse de s’étoffer.
Ainsi, nous accueillerons le ténor Sylvain 
Roussey (14 avril), l’ensemble vocal et ins-
trumental Le Banquet Musical (16 avril), 
la théologienne Lytta Basset (2� avril), 
l’Orchestre symphonique de Mulhouse, 
les artistes syriens de l’association La pas-
serelle des talents, un concert caritatif du 
Projet Humanitaire Nord Sud, etc.
À la dimension culturelle, s’ajoutera un 
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Rendez-vous
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Célébration  
du 40e anniversaire 

de l’Église protestante 
Malgache de Mulhouse

Le dimanche 28 mai 2023

•  10 h 30 : culte à la paroisse Saint-Jean de 
Mulhouse (10 rue de la Synagogue)

•   13 h : repas convivial (inscription  
fortement conseillée)

•  15 h : conférence-débat
•  16 h : animations récréatives

Contacts : 
06 31 57 47 34 ou 06 �1 92 25 34
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Vie de l’UÉPAL

Adam et Ève arrachés à l’enfer par 
le Christ (temple Saint-Étienne)

PÂQUES, LA VIE 
CONTINUE

  Daniel Marguerat, théologien

Au tout début du 
christianisme, au 
commencement 

de la chrétienté, il y a la 
foi en la résurrection. Sans 
Pâques, le christianisme 
n’existerait pas. Mais dès 
le  début ,  l ’a f f i rmat ion 
que Jésus avait survécu à 
la mort a fait problème. 
Aujourd ’hui, les stat is-
tiques sont formelles : la 
croyance en la résurrec-
tion est en déroute, même 
chez les chrétiens. Bien 
des personnes intéressées 
par la personne de Jésus 
n’adhèrent pas à ce que 
les évangiles racontent de 
l’incroyable fin de sa vie. 
Les miracles de Jésus, son 
enseignement, son cou-
rage, sa mort, oui  ; res-
susciter, non. Comment 
comprendre, en 2023, la 
résurrection ?

Divine surprise
Je veux être clair. Si beau-
coup de gens rejet tent 
l’idée d’une résurrection, 
c’est parce qu’ils s’arrêtent 
à la «  représentat ion  » 
de Pâques. Pour cela, les 
peintres nous ont joué un 
mauvais tour  : ils repré-
sentent Pâques comme le 
retour d’un cadavre parmi 
les vivants. Comme si le 
corps torturé de Jésus avait 
bénéficié d’un stupéfiant 
supplément de vie. Oui, 
Pâques est bien une divine 
surprise. Après la terrible 
désillusion que constituait 
pour les disciples la mort 
de leur maître, la nouvelle 

de Pâques les a sidérés. 
Mais la surprise est ail-
leurs que là où nous cher-
chons. Après Vendredi 
saint, Jésus n’est pas appa-
ru comme un avatar.
Revenons à Vendredi saint. 
Les disciples, terrifiés, se 
sont cachés. Pierre, seul à 
rester à proximité, a renié. 
Quelques femmes, à dis-
tance, ont assisté à l’hor-
rible spectacle de l’agonie 
du Nazaréen. La mort a 
fait son œuvre, sous leurs 
yeux. Leurs espoirs sont 
ruinés. El les n’ont plus 
rien à attendre, plus rien à 
espérer. Le trépas marque 
la f in de la vie, la f in de 
l ’aventu re  avec  Jé sus , 
point à la l igne. « Nous 
espérions qu’il était celui 
qui allait délivrer Israël », 
se plaignent les disciples 
d’Emmaüs (Luc 24.21).
Si les femmes se rendent au 
tombeau, trois jours après, 
c’est bien pour s’incliner 
devant cet irrémédiable 
de la mort. Embaumer un 
corps, n’est-ce pas le pré-
parer pour son dernier 
voyage  ? Or voici qu’un 
autre regard leur est offert. 
Elles « voient », et les dis-
ciples après elles « voient », 
que Jésus n’est pas resté 
prisonnier de la mort. Il 
apparaît vivant, il s’adresse 
à eux, il les console, il les 
envoie en mission.
On s’est demandé si tout 
cela n’était pas le f ruit 
d’une hallucination collec-
tive. Chagrinés de la mort 
du maître, les femmes et 

les disciples auraient ima-
giné ce qu’ils souhaitaient 
ardemment : faire comme 
si la mort de Jésus n’avait 
pas eu lieu. Or les évan-
giles racontent tout autre 
chose  : Pâques les a pris 
complètement à revers. 
Au début, d ’ail leurs, les 
disciples n’y ont pas cru. 
La nouvelle de Pâques a 
été une intense et divine 
surprise.

Une vie autre
Qu’ont  vécu  le s  am i s 
de Jésus  ?  La présence 
d’anges au tombeau place 
sur l ’événement le sceau 
du mystère, le souff le de 
l’éternel. Pâques n’est pas 
le retour d’un avatar. Et 
pour retenir les lecteurs et 
lectrices de confondre ce 
relèvement d’un mort avec 
une simple réanimation, 
les évangiles multiplient 
les signaux : le Ressuscité 
traverse les murs (Jean 20), 
il surgit et s’efface, il dis-
paraît en un cl in d ’œi l 
(Luc  24).  Le Chr ist  de 
Pâques n’a pas reçu une 
autre vie, il est doté d’une 
vie autre. La résurrection 
est l’accès à une vie autre, 
une vie différente, une vie 
reçue de Dieu. Pâques n’est 
pas le résultat d’un tour 
de passe-passe avec un 
cadavre, mais la révélation 
que la mort n’a pas le der-
nier mot sur la vie de Jésus. 
Celui que les humains ont 
mis à terre, Dieu l’a rele-
vé. Dieu lui donne raison. 
Dieu le réhabilite. Ce qu’il 

a par tagé avec ses dis-
ciples reçoit le sceau de 
l’éternité. Contrairement 
à ce qu’ont voulu ses bour-
reaux, l’aventure avec Jésus 
n’aboutit pas à un fiasco. 
L’ultime parole appartient 
à Dieu, qui s’est rangé du 
côté de la victime pendue 
au bois.
Pour comprendre cet te 
nouvelle, il faut être atten-
tif au verbe « voir  ». Le 
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Vie de l’UÉPAL

maît re-mot de Pâques 
est  : « Nous avons vu le 
Seigneur » (Jean 20.25). 
Les jours qui ont suiv i 
Vendredi saint ont été le 
moment d’intenses expé-
riences spirituelles. Les 
disciples et les femmes 
ont eu, peu après la mort 
de Jésus, des expériences 
de vision. Gardons-nous 
de les confondre avec des 
rêves évei l lés. La Bible 

est parsemée de visions 
et d’extases par lesquelles 
Dieu se révèle aux siens. 
Que la mort ne soit pas le 
dernier mot sur la vie du 
Fils demande à être cru, et 
ce croire ne peut éclore que 
dans l’intériorité croyante.
Pour  le  d i re  en  bre f   : 
Pâques révèle ce qu’est 
devenu Jésus aux yeux de 
Dieu. Le Crucifié est entré 
dans une vie qui échappe 
au monde : la vie de Dieu. 
Croire Pâques, c’est adhé-
rer à un Dieu qui accueille 
et recueille la vie du Juste 
écrasé. Et désormais, pour 
la foi chrétienne, ce qui 
est dit du Christ est vrai 
pour tout croyant : après 
la mort, Dieu l’accueillera 
et le relèvera de la terre où 
il a été couché.

Thomas, le 
bienheureux 
douteur
Un personnage incarne 
à mervei l le la di f f icul-
té qu’ont eu les premiers 
chrétiens à croire le mes-
sage de la résurrection  : 
Thomas, le douteur. C’est 
le disciple qui était absent 
lorsque le Ressuscité est 
apparu aux autres pour 
les envoyer en mission 
(Jean  20.24-29). Lui ne 
croit pas à leur discours : 
« Si je ne vois pas dans ses 
mains la marque des clous, 
si je n’enfonce pas mon 
doigt à la place des clous 
et si je n’enfonce pas ma 
main dans son côté, je ne 
croirai pas ! » Or, alors que 
le groupe s’était enfermé, 
toutes portes verrouillées, 
le Christ surgit au milieu 
et dit à Thomas de regar-
der ses mains et d’enfon-
cer sa main dans son côté : 
« Cesse d’être incrédule 
et deviens un homme de 
foi ! »

La tradition chrétienne a 
fait de Thomas le douteur 
de service. On voit en lui 
le matéria liste qui veut 
vérifier, avant d’y croire, 
la matérialité de la résur-
rection. Or, contrairement 
à ce que montrent la plu-
part des peintres, Thomas 
n’exécute pas ce qu’ i l a 
déclaré vouloir faire. I l 
n’enfonce pas son doigt à la 
place des clous, ni sa main 
dans le côté du Christ . 
Quand le Ressuscité l’in-
vite à le faire, il renonce et 
s’écrie : « Mon Seigneur et 
mon Dieu ! »
Thomas incarne les condi-
tions du croire : il ne suffit 
pas d’adhérer à la nouvelle 
de Pâques sur la base d’une 
rumeur,  i l  faut  l ’avoi r 
expérimentée. Il ne suffit 
pas, pour croire Pâques, 
d’avoir une opinion sur ce 
qui s’est passé en avril de 
l’an 30. Croire Pâques, c’est 
avoir perçu, au cœur de 
son existence personnelle, 
la victoire de la vie sur la 
mort. En un mot  : pour 
ne pas être une croyance 
creuse, Pâques doit sortir 
du catéchisme pour péné-
trer dans nos vies.

Pâques au cœur 
de la vie
Une lecture attentive du 
Nouveau Testament révèle 
que, pour les premiers 
chré t iens ,  l ’e spérance 
de la résurrection n’est 
pas qu’un espoir d’outre-
tombe. Lorsque Jésus gué-
rit un malade et qu’il lui 
dit « Lève-toi », le verbe 
« se lever » est exactement 
le même qui désigne Jésus 
sorti du tombeau ; la san-
té retrouvée a un parfum 
de résurrection. L’apôtre 
Paul parle du Christ « livré 
pour nos fautes et ressus-
cité pour notre justifica-
tion » (Romains 4.25) : le 

pardon des péchés est lui 
aussi un effet de Pâques. 
Et  quand l ’ épît re  au x 
Colossiens évoque le bap-
tême, on peut lire  : « De 
même que vous êtes morts 
avec le Christ… vous êtes 
ressuscités avec le Christ » 
(Colossiens 2.20 ; 3.1) ; le 
baptême introduit dans 
une vie nouvelle, transfi-
gurée par le pardon divin.
A i n s i ,  d e  mu l t i p l e s 
manières, nous sommes 
inv ités à intégrer l ’es-
pérance de Pâques dans 
notre vie quotidienne : au 
cœur de l’échec, entendre 
une parole de vie. Vivre 
Pâques, c’est recevoir dans 
l ’ici-bas une force venue 
de l’au-delà. Croire en la 
résurrection redonne de 
la dignité à ceux qui l’ont 
perdue, rend l ’espoir à 
ceux qui doutent d’eux-
mêmes, fait sourdre la vie 
là où on ne l’attendait plus. 
Les hommes, les femmes 
de Pâques prennent le par-
ti de la vie là où elle a été 
blessée.
Les premiers chrét iens 
ont aussi élargi l ’espé-
rance de Pâques à l ’u l-
time promesse : un jour, 
nou s  r e s s u s c i t e r on s . 
«   Chr i s t  e s t  re s susc i-
té des morts, premier de 
ceux qui sont morts.   » 
(1 Corinthiens 15.20) La 
confession de foi chré-
tienne inclut la résurrec-
tion des corps, par quoi 
il faut entendre non pas 
la survivance de la chair, 
mais celle de la personne. 
Le Dieu qui est à l’origine 
de notre vie nous accueil-
lera au dernier souff le. Au 
cœur du trépas se niche 
le mystère d’une vie qui, 
devant Dieu, ne s’éteint 
p a s .  P â qu e s…  l a  v i e 
continue.     
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LES TRADITIONS DE LA 
SEMAINE SAINTE ET DE 

PÂQUES EN ALSACE
  Gérard Leser

La date de Pâques a 
é té  f i xée  lors  du 
concile de Nicée en 

325 apr. J.-C., au premier 
dimanche qui suit immé-
diatement la  première 
pleine lune de printemps. 
C’est ce qui explique sa 
variabilité dans le calen-
drier et, autrefois, c’était 
le prêtre qui annonçait la 
date de Pâques du haut de 
la chaire. Mais de la date de 
Pâques dépend également 
celle de Pentecôte située 
cinquante jours plus tard, 
et aussi le début du carême 
qui commence quarante 
jours auparavant. Donc 
c’est tout un ensemble 
complexe de rites liés à une 
partie essentielle de l’année 
liturgique qui dépend de la 
date de Pâques.
Lors du concile de Nicée, 
i l  ava it  été décidé que 
Pâques  sera it  précédé 
d’une période de quarante 
jours, quadragesima, de 
jeûne et de restrictions 
alimentaires. Le carême, 
Fàschtzit, était un temps 

de méditation, de recueil-
lement et de préparation 
intérieure pour pouvoir 
accueillir en soi le Christ 
ressuscité. Il était réservé 
à la formation des caté-
chumènes qui recevaient 
le dimanche de Pâques le 
sacrement du baptême. Les 
samedis et les dimanches, 
le  carême éta it  a l légé, 
voire supprimé, car le 
dimanche devait servir au 
culte et à la prière. Trois 
restrictions alimentaires 
fondamentales caractéri-
saient le carême : l’inter-
diction de manger de la 
viande, des laitages et des 
œufs (qui sont de la viande 
liquide). C’était aussi un 
temps clos, marqué par 
l ’abstinence sexuelle. Le 
but ultime en était la nais-
sance de l ’homme spiri-
tuel. L’exact contraire est 
le carnaval, Fastnacht, qui 
précède donc le carême ; 
i l  es t  l ’a f f i rmat ion de 
l ’ homme charnel ,  qu i 
laisse libre cours à ses pul-
sions. C’est lors du concile 

de  Bénévent ,  en 1091, 
que le début du carême a 
été placé au mercredi des 
Cendres, Aschermittwoch, 
alors qu’auparavant il com-
mençait le lundi qui suit le 
dimanche Invocavit.
Le dimanche de la mi-ca-
rême, Laetare, le carême 
é ta it  momentanément 
supprimé et portait dans 
la tradit ion le jol i nom 
de  Kiach l a sonnt ig ,  l e 
dimanche des beignets car 
les jeunes gens rendaient 
v isite aux jeunes f i l les 
qui leur préparaient des 
montagnes de beignets, 
Fàsanàchtskiachler.

La semaine sainte
La semaine sainte porte en 
Alsace le nom de Kàrwoch,  
(de caro ou cara, triste), 
la semaine triste, car elle 
est celle de la Passion du 
Christ mais elle se clôt par 
sa victoire sur la mort, le 
dimanche de Pâques.
Le dimanche des Rameaux, 
Pàlmasonntig, rappelle l’en-
trée triomphale du Christ 

dans Jérusalem. Deux types 
de rameaux sont bénis par 
le prêtre : les grands, qui 
peuvent at teindre deux 
mètres et sont les palmae 
victoriae manifestant la 
v ictoire de Jésus sur la 
mort, et les petits, ramis 
arborum, qui rappellent 
les branches coupées par 
les habitants de Jérusalem. 
Une fois bénis par le prêtre, 
les rameaux sont précieu-
sement gardés, car ils pro-
tègent les maisons et leurs 
habitants de la foudre, des 
malheurs, des sorcières, 

s�Gérard Leser
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Haxa, et des agressions 
du Malin. Ils sont mis soit 
à côté du crucifix dans le 
Herrgottswinkel ou à un 
autre endroit de la maison, 
soit dans la grange et/ou 
l’étable pour protéger effi-
cacement le bétail.
À Ammerschwihr, et ce 
depuis 1954, a lieu la belle 
procession de l ’âne des 
Rameaux. Il s’agit d’une sta-
tue en bois représentant un 
petit âne, surmontée d’une 
effigie du Christ bénissant 
la foule. Cet ensemble date 
du XVIe siècle. C’est la seule 
commune d ’A lsace  où 
cette tradition est encore 
vivante, alors qu’avant l’in-
troduction de la Réforme 
puis les bouleversements 
de la Révolution, la plu-
part des villes et villages la 
pratiquaient.
Le Mercredi saint au soir, 
le carême s’arrête. Pendant 
quarante jours on a mis 
les œufs de côté dans un 
petit tonneau en grès de 
Betschdorf, avec le fameux 
Wàsserglàs qui permet de 
les conserver, et tout à coup 
une grande quantité d’œufs 
devient disponible et se met 
à circuler.
Le Jeudi saint porte le nom 
de Griandonnerstig, jeu-
di vert. Il a été institué en 
682 par le pape Léon II. Il 
était autrefois le diaes viri-
dis, le jour des verdissants, 
allusion au texte de saint 
Luc, 23, verset 31. « Car si 
on traite ainsi le bois sec, 
qu’adviendra t-il du sec ? » 
On mangeait  des œufs 
durs et des herbes vertes, 
qui purifiaient le sang et le 
corps. Çà et là on préparait 
les sìwenerlei Krittla ou le 
Ninkrittermüas, bouillie 
aux sept ou neuf plantes 
curatives : pissenlit, oseille, 
ortie, cresson, feuilles de 
groseil les à maquereau, 
alchémille, bourgeons de 

sureau, épinard, poireau, 
persil, ciboulette…
Après  le  «   g lor ia   »  de 
la messe, les cloches se 
taisent, car le temps du 
silence commence, c’est 
celui de la Passion et de 
la mort du Christ. Elles 
s’envolent à Rome pour y 
recevoir la bénédiction du 
pape ou y être refondues et 
ne reviennent que dans la 
nuit de samedi à dimanche. 
Elles sont remplacées par 
les crécelles, dont les noms 
sont très divers en Alsace : 
Ratscha, Ràf la, Rumpla, 
S c hw a r r a ,  Té r e t t e s , 
Tar l akat… ou  encore 
Klipp/Klàpp, Klàpper et 

Spàlacka, qui font énor-
mément de bruit. Comme 
le diable rôde autour des 
âmes, il s’agit de l’empêcher 
de nuire. Les Ratschabüawa 
passent à 6 h, 12 h et 18 h, 
lors des trois angélus et font 
résonner les crécelles pour 
rappeler aux f idèles que 
c’est le moment de la prière.
Le Vendredi saint, Kàrfritig, 
était le jour de jeûne le plus 
st r ic t avec le mercredi 
des Cendres. En Alsace et 
Moselle, il est chômé. Il est 
particulièrement solennel 
pour les protestants et les 
pasteurs connaissent bien 
les Kàrfritigchrìschta, les 
fidèles qui ne viennent que 

ce jour participer à la sainte 
cène.
Les œufs pondus ce jour-
là sont très bénéf iques, 
die Kàrftig-eier, ils sont 
coloriés habituel lement 
en rouge et sont censés 
protéger la maison contre 
les orages et les intempé-
ries ; et on renouvelait die 
Essigmüatter, masse géla-
tineuse de bactéries acé-
tiques, qui s’est développée 
dans le tonnelet à vinaigre, 
en souvenir de l ’éponge 
imbibée de vinaigre qui 
avait désaltéré le Christ sur 
la croix.
L e  S amed i  s a i n t ,  ou 
Kàrsamschtig, on a l lu-
mait le matin très tôt un 
grand bûcher dans lequel 
on brûlait toutes sortes de 
vieilleries : croix du cime-
tière, les rameaux de l’an-
née dernière, l’ouate ayant 
servi à l’extrême-onction, 
etc. Ce rite portait le nom 
de d’r Jüd verbrenna. Après 
Vatican  II, le r ite a été 
déplacé au soir et est deve-
nu celui de la bénédiction 
du feu nouveau, complété 
par celui de la bénédic-
tion de l’eau nouvelle. Les 
Ratschabüawa passent pour 
la dernière fois et réclament 
leur dû car ils ont accompli 
un travail dans l’intérêt de 
la communauté.

Le dimanche de 
P¤Tues � Oschtera
Pâques v ient du terme 
hébreu pessah, qui signi-
f ie le passage, la sort ie 
d’Égypte pour le peuple 
d ’Israël. Oschtera v ient 
de Eostro,  l ’aurore, qui 
a donné Ostarun en vieil 
allemand : le moment où le 
soleil se lève à l’Est.
Cela rappelle la liturgie de 
la Résurrection le matin 
de Pâques. On croyait que 
le soleil bondissait trois 
fois de joie au dessus de 
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l’horizon. L’eau qui coule 
dans les fontaines et la 
rosée qui se dépose sur 
les prés est bénéfique et 
excellente pour le teint des  
jeunes filles.
Jusque vers les années 1850, 
on connaissait en Alsace le 

risus paschalis, le rire pas-
cal ou Oschtergalachte : le 
pasteur ou le prêtre racon-
tait une blague en chaire 
avant de faire sa prédica-
tion. Le but était de célébrer 
la victoire du Christ sur la 
mort et de chasser le diable, 
qui s’était installé dans le 
cœur et la poitrine des 

chrétiens. Ne disait-on pas 
d’une personne méchante 
ou acariâtre  : « Dar haet 
dr Teifel ìwerzwarig ìn da 
Rìppa stacka ! » ? Et il s’agis-
sait de l’en faire sortir.
L ’ a g n e a u  p a s c a l , 
Oschterlammala, symbole 

du Christ mort 
et ressuscité est 
connu depuis 
longtemps, et il 
est consommé 
sous forme de 
pâtisserie. Les 
œufs ont  été 
intégrés dans 

la liturgie pascale dès le 
XIIe siècle, car ils sont à la 
fois symbole de toute vie à 
naître, contiennent en eux 
les germes d’une vie nou-
velle et représentent éga-
lement le Christ ressuscité. 
Ils font également partie 
des échanges et cadeaux 
entre pet its  et  grands, 

entre jeunes gens et jeunes 
filles, entre filleuls et par-
rains et marraines. Et en 
Alsace comme pour une 
bonne partie de l’Europe 
centrale, die Mitteleuropa, 
c’est le lièvre de Pâques, 
Oschterhàs, qui pond ces 
œufs.
L’origine de cette croyance 
reste mystérieuse, la pre-
m i è r e  me n t i o n  s û r e 
remonte à 1682 dans une 
thèse de médecine soute-
nue à Heidelberg par un 
étudiant de Strasbourg. 
Mais est-ce un lièvre ou 
un lapin ? Le lièvre est un 
animal sauvage, associé 
à la lune et à la fécondité 
de la Nature. Alors que le 
lapin est domestique et 
apprécié des enfants. Dans 
cer ta ines ég l ises  a lsa-
ciennes, telle que l’abbatiale 
saint-Pierre et saint-Paul à 
Wissembourg, ou l’église 

Wenn dr Màtza 
ùn d’Oschtereier 
zammakomma, no 
verrisst d’Sonn dr 
Wìnterschleier !

protestante d ’Ingwiller, 
on peut voir sur une clé 
de voûte trois lièvres qui 
tournent et qui symbolisent 
la Sainte-Trinité. Serait-ce 
là l’origine lointaine de la 
croyance ?
L ’ œ u f  e s t  d e v e n u 
aujourd’hui le support d’un 
véritable art populaire à la 
grande palette expressive 
et des artistes à l’extraor-
dinaire créativité les trans-
forment en de véritables 
chefs-d’œuvre qui font la 
joie des amateurs et des 
collectionneurs.

*léckligi Oschtera !

Pour aller plus loin
Gérard Leser,  Pâques .
Oschtera en Alsace. Rites, 
coutumes, croyances,
Éditions du Donon, 2013.
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LE CHANT DU CABRI
  Michel Cordier

Le Ralliement protestant

Depuis des siècles, la célébra-
tion familiale de la Pâque juive 
s’achève par le Chant du cabri. Il 

décrit l’histoire d’un cabri acheté pour un 
montant de deux zouz par un père avant 
d’être mangé par un chat qui sera mordu 
par un chien, lui même frappé par une 
trique que le feu va dévorer avant d’être 
éteint par un flot d’eau, que du bétail va 
boire avant d’être rituellement abattu par 
le boucher, que l’ange de la mort va égor-
ger avant que Dieu ne le fasse mourir.
Son succès vient de toutes les interpré-
tations auxquelles il a donné lieu, la plus 
convaincante, dans la lignée d’interpré-
tations courantes de Daniel ou de l’Apo-
calypse, assimilant chaque point de sa 
trame à un élément de l’histoire du peuple 
juif. C’est ainsi que la fête s’achève sur 
l’affirmation que Dieu se joue des rebon-
dissements successifs de l’histoire pour 
reprendre finalement son peuple à ses 
côtés, la mort ayant été elle-même vain-
cue. C’est un écho puissant au cri d’es-
pérance précédant le début du décompte 
menant de la Pâque à la Pentecôte (juives) : 
« L’année prochaine à Jérusalem ! »
De ce chant, on connaît la version 
dépouillée de ses références juives d’Ange-
lo et Luisa Branduardi, le À la foire de l’Est 
de la fin des années 1970. Il en est une plus 
surprenante, celle de Ḥava Alberstein, 
présente en premier plan sonore de l’ou-
verture du film Free zone d’Amos Gitaï. 
Elle est fidèle à l’original, jusqu’à ce que 
l’ange de la mort soit le dernier de la liste… 
En lieu et place de l’intervention finale de 
Dieu, c’est une question qui lui succède : 
qu’y a t-il de différent ?
Dans le grand récit du repas de la Pâque, 
cette question déclenche une réflexion sur 
son sens historique et présent. Quatre fils 
illustrent la génération à venir, certains 
ne peuvent encore ou ne pourront jamais 
saisir les enjeux de cette fête, les autres ont 
à choisir entre comprendre et obéir ou 
s’exclure de fait.
La chanteuse, elle, constate l’absence 
de retour du printemps et de la fête, la 

Grain de sable
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violence ayant pris le dessus, 
l’agneau étant devenu loup à son 
tour. « Qu’est-ce qui a changé ? 
Moi. Je ne sais plus qui je suis. »
Juifs ou chrétiens, la fête de 
Pâque(s) nous invite à faire 
mémoire, à nous confronter au 
Dieu libérateur, de l’esclavage en 
terre étrangère pour les uns, de 
tout ce qui pouvait nous séparer 
de lui pour les autres. C’est une 
invitation à nous garder de l’oubli 
ou du déni pour nous retrouver. 
Tous les jours de l’hiver doivent 
être vécus avant le printemps, 
toutes les fautes ou erreurs recon-
nues et regrettées avant le pardon.
Elle est précieuse cette liberté 
qui nous est à nouveau accordée, 
qui nous rend tant notre dignité 
d’êtres humains que notre capa-
cité à agir en enfants de Dieu. Elle 
est fragile aussi, si nous ne choi-
sissons pas de la laisser s’épanouir 

en nous tenant à l’écart de ce qui 
nous en avait privé. La Loi ne tarde 
guère à être donnée après la sortie 
d’Égypte, l’Esprit à être répandu 
sur les apôtres après l’Ascension, 
les deux sens de Pentecôte…
Quoi qu’il puisse arriver, la leçon 
du Chant du cabri est bien la 
même que celle de Job (19.23) 
tombé au plus bas : « Mais moi 
je sais que “celui qui a le droit/
devoir de me racheter” est vivant, 
et qu’en dernier, sur la poussière, il 
interviendra. »   

 
Pour accompagner la lecture :

s Le chant du cabri, jeu de l’oie de Benjamin Zvi Barlévi 

La version d’Hava Alberstein

À la foire de l’Est
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À MONTPELLIER, UN 
NOUVEAU LIEU D’ÉCHANGE 

SOCIO CULTUREL
  Nicolas Boutié

Magazine Le Cep

À Montpellier, en ce mois d’avril, un nouveau lieu d’action sociale, à l’initiative de l’Église 
protestante unie de Montpellier et agglomération (EPUMA) accueille ses premiers bénéficiaires.

Sur le cours Gambetta, 
en  ple in  cœur  du 
c e n t r e - v i l l e ,  L e 

Carrousel - Maison Par 
Tous ouvre ses portes. C’est 
l’effervescence sur le chan-
tier, peintres, électriciens, 
plaquistes s’occupent des 
derniers détails. Encore un 
peu de poussière de plâtre 
couvre les sols. Mais dans 
son ensemble le bâtiment est 
prêt. Le mobilier, fabriqué 
par le chantier d’insertion 
de l’association Gammes, 
est installé dans les diffé-
rents lieux de vie. Aussi bien 
dans la résidence sociale 
de Gammes que dans les 
appartements de l’Armée 
du salut. La radio FM+ 
aménage son studio dans 
le nouvel espace qui lui est 
consacré.
Pour Ala in Bienvenue, 
président du conseil d’ad-
ministration, « l’opération 
Carrousel commence ! Après 
des doutes ou des regrets, Le 
Carrousel n’est plus un pro-
jet, mais une réalité que nous 
allons maintenant habiter, 
en collaboration avec de 
nombreux partenaires ».

Quel est l’esprit 
du Carrousel ?
L’association du Carrousel, 
porteuse du projet, regroupe 
plusieurs par tenaires  : 
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Gammes, responsable de 
la résidence sociale ; l’Ar-
mée du salut, responsable 
de la pension de famille ; la 
radio FM+ dans son studio ; 
l’Association familiale d’en-
traide protestante (AFEP), 
responsable de l’aide aux 
familles ; l’EPUMA dans ses 
activités culturelles.
Elle a été créée en 2016 et 
a pour objet « de favoriser 
l’intégration des personnes 
en difficulté sociale et/ou 
de vulnérabilité dans la col-
lectivité, quelles que soient 
les causes de ces fragilités, 

s’appuyer sur l’hétérogénéi-
té et la saisir comme une 
chance pour produire, créer 
ensemble. Créer, quoi ? Des 
suppléments d ’âme de 
culture, d’éducation, de 
spiritualité ? Le challenge 
est de développer du sens, 
de produire des valeurs 
d’utilité et de répondre à 
des besoins nouveaux non 
encore satisfaits.
Nous n’avons pas l’ambi-
tion de répondre à tous les 
besoins aujourd’hui insa-
tisfaits. Mais au Carrousel, 
nous voulons commencer à 
produire avec comme éner-
gie l’intelligence collective 
et apporter ainsi une pierre 
à la maison commune qu’est 
notre société.
Le  Carrousel  sera  sur 
Mon t p e l l i e r  u n  l i e u 
magique, qui donne des 
perspect ives d ’avenir à 
bien des contemporains 
qui vivent dans le blues, la 
méfiance et le déclinisme.
    

La façade du nouveau centre socio-culturel, Le Carrousel

en les intégrant dans la 
conception, la participation 
et la réalisation d’activités 
culturelles, sociales et écono-
miques, aux côtés de tous les 
autres acteurs de la société ».

Quel est son objectif ?
Non pas simplement coha-
biter entre personnes venues 
de différents horizons, mais 

• Contact : Stéphane Chênerie
•  Découvrir et se tenir informé :
Facebook : Le Carrousel – Maison Par Tous
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NE PAS FERMER LES YEUX, AGIR

VIOLENCES SEXISTES 
ET SEXUELLES

  Communiqué de presse des Éclaireuses 
et Éclaireurs unionistes de France

L’association de scoutisme des Éclaireuses et Éclaireurs 
unionistes de France précise et confirme ses engagements 

dans la lutte contre toutes les formes de violences 
sexistes et sexuelles. Le conseil d’administration engage 
l’ensemble des bénévoles à lutter contre ces violences 

et toutes les manifestations du système patriarcal.

BRÈVES
Un an de guerre en 
Ukraine
Un an après l’entrée en guerre de la Russie 
contre l’Ukraine, environ 1 650 réfugiés 
sont passés par la Drôme et l’Ardèche 
selon les données du Diaconat protestant. 
Quelques 550 d’entre eux sont repartis 
en Ukraine ou ont fait le choix de s’ins-
taller ailleurs, en France ou en Europe. 
Les chiffres préfectoraux confirment bien 
ces départs : sur près d’un millier d’auto-
risations provisoires de séjour en France 
délivrées l’an dernier en Drôme et en 
Ardèche, environ 300 n’ont pas été renou-
velées. Sans surprise, la grande majorité 
des ressortissants ukrainiens accueillis 
dans nos départements sont des femmes 
(74 % en Drôme, 79 % en Ardèche). 420 
sont des mineurs.

Le 24/02/23
www.francebleu.fr

Violence conjugale dans 
les Églises évangéliques
Une soirée débat est intervenue quelques 
semaines après la remise d’un rapport de 
la vice-présidente de la Fédération pro-
testante de France, Valérie Duval-Poujol, 
sur les violences sexuelles et spirituelles 
dans le protestantisme, à la ministre char-
gée de l’Égalité entre les femmes et les 
hommes, Isabelle Rome. 
Fruit d’une initiative prise par la com-
mission Éthique et société de la FPF, le 
rapport a pour but de contribuer à « sensi-
biliser tous les acteurs du monde protes-
tant à la réalité et à la gravité des violences 
sexuelles et spirituelles, y compris dans 
les Églises. » La FPF entend sensibiliser ses 
membres sur cette thématique.

Le 2/03/23
www.infochretienne.com

Netfl ix, fi lms primés 
aux Césars
Parmi ces films primés et visibles sur 
Netflix, La Reine Margot. Tiré du roman 
d’Alexandre Dumas, le film, du même 
nom, donne à voir l’une des figures de 
la royauté les plus décriées de l’histoire 
de France, Marguerite de Valois, aussi 
surnommée la Reine Margot. Amour, vio-
lence, complot… On la suit à la cour de 
France, au fil de son histoire d’amour avec 
un protestant, avec comme toile de fond 
la sanglante nuit de la Saint-Barthélemy.

Le 14/02/23
www.vogue.fr

le choix de la personne ayant subi des 
violences de porter plainte ou non, 
sauf en cas de danger imminent.
Nous réaffirmons notre détermina-
tion à combattre le caractère systé-
mique des violences pour les faire 
disparaître. Acteurs et actrices de 
l’éducation populaire, nous partici-
pons à l’émancipation en permettant 
aux jeunes de construire des relations 
respectueuses. 
Fidèles à notre projet éducatif, nous 
essayons de laisser le monde un peu 
meilleur que nous ne l’avons trouvé 
en nous donnant les outils néces-
saires à la défense de nos droits et 
de nos convictions, partout dans la 
société.

Révélations et signalement
Notre association s’engage à interve-
nir dès le signalement de violences et 
invite l’ensemble de ses membres à 
faire de même. Au niveau national, 
vous pouvez signaler des violences : 
cellule-cellule-vss@eeudf.org.  

Réuni à Cl ichy,  le  consei l 
d ’administrat ion de l ’as-
sociation a adopté le texte 

« Violences sexistes et sexuelles : nos 
engagements ».
Ce texte, qui s’inscrit dans la dyna-
mique d’éducation à la mixité, au 
genre et aux sexualités en cours 
depuis des années, affirme le rôle 
que nous avons, en tant qu’éduca-
teurs et éducatrices, de garantir aux 
enfants et aux jeunes un cadre serein 
et exempt de violence.
À l’image de la société, nous recon-
naissons que notre association n’est 
pas imperméable à ces violences 
structurelles. Il est de notre devoir 
de lutter contre le système patriarcal 
à l’origine de ces violences.

Agir et dénoncer 
les violences
En cas de signalement de violences 
sur une personne mineure ou vul-
nérable, il est rappelé l’obligation de 
signalement à la justice. Si la per-
sonne est majeure, nous respectons 
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« Lorsqu’une personne 
ayant vécu des violences 
témoigne de faits, nous 
l’écoutons, la croyons et 
nous ne remettons pas 
en doute sa parole. »

13

LE
 R

AL
LI

EM
EN

T 
Pr

ot
es

ta
nt

 >
 n

° 
71

4 
>

A
vr

il 
20

23



Internationales

MADAGASCAR

LUTTER CONTRE L’EXODE 
RURAL ET LA PAUVRETÉ

  Propos recueillis par Élisabeth Renaud, 
Le Protestant de l’Ouest

Créée fin 2020, Mad’Agri est une association humanitaire qui a pour but de 
former les jeunes ruraux de Madagascar aux techniques agricoles respectueuses 

de l’environnement. Rencontre avec son président, Alain Chapon.

Comment est venue l’idée 
de créer cette association 
à Madagascar ?
À l’époque, j’habitais à Orléans. Dans 
notre Église, une paroissienne malgache 
souhaitait retourner à Madagascar 
après l’arrêt de son activité profession-
nelle. De retour d’un premier voyage 
à Madagascar, elle nous a raconté les 
projets locaux de son frère qui souhai-
tait créer un centre d’apprentissage pour 
former les jeunes à l’agriculture. Ce pro-
jet est né du constat que la majorité des 
jeunes quittent le monde rural pour 
aller en ville. Ils font des études puis se 
retrouvent au chômage faute de travail 
et traînent dans les rues. Nous avons 
alors décidé, mon épouse et moi, de 
créer une association en France pour les 
aider dans ce projet.
Parallèlement, des Lyonnais réfléchis-
saient à la possibilité de soutenir ce pro-
jet suite à un voyage. Lorsque nous leur 
avons parlé de créer une association, ils 
nous ont tout de suite suivis. D’autres 
amis de la région Ouest de l’Église pro-
testante unie de France nous ont égale-
ment rejoints.

Existe-t-il aussi une 
association là-bas ?
Oui, depuis 2015, l ’Associat ion 
d’appui pour le renforcement de 

l’éducation des jeunes ruraux (ARE) 
avait été créée pour porter ce projet. 
Des plans avaient été réalisés et un 
programme de formation avait été 
esquissé. Mais faute de ressources 
financières, la construction n’avait 
pu débuter. Ce projet avait été lon-
guement mûri par les membres 
d’ARE, aux compétences complé-
mentaires (ancien chef d’entreprise, 
ingénieur agronome, comptable...) 
et très impliqués dans le développe-
ment écoresponsable de leur pays. 
Depuis 2020, cette association a été 
réactivée et aujourd’hui elle assure le 
pilotage et le suivi des travaux. 

Aujourd’hui, où en 
est le projet ?
Le centre d’apprentissage est situé 
à Tsiafah, à 20 km au sud d’Anta-
nanarivo, sur un terrain agricole. 
Un puits a été construit et un châ-
teau d’eau est en cours. Un hangar 
pour stocker le matériel pendant la 
construction a également été bâti. À 
terme, il servira au tri et à la trans-
formation des légumes. Ensuite, 
le bât iment administ rat i f  avec 
une classe de cours verra le jour. 
L’objectif est d’accueillir la première 
classe avec dix élèves en septembre 
2023. 

Il y a une vraie demande. L’intérêt de 
ce projet est de proposer aux jeunes 
une formation de qualité qui leur 
permette de valoriser la terre de 
leurs parents. 

Sur quel 
financement s’appuie-t-il ?
Le budget annuel de l ’association 
est de 10 000 €. Nous avons essen-
tiel lement des donateurs privés, 
mais nous essayons d’obtenir des 
fonds publics. La région Centre-
Val de Loire, par exemple, nous a 
alloué 6 000 € de subvention. Pour 
avoir une idée du coût de la vie à 
Madagascar, il faut savoir qu’un pro-
fesseur est payé environ 200 €/mois. 
L’association est reconnue d’intérêt 
général et, à ce titre, 66 % du mon-
tant des dons sont déductibles des 
impôts sur le revenu. Lorsque la 
formation aura débuté, les légumes 
cultivés seront également mis en 
vente, ce qui permettra à l’associa-
tion ARE d’avoir quelques revenus. 
    

Pour en savoir plus :
-  Site de Mad’Agri : www.madagri.fr/.
-  Alain Chapon : 06 38 58 85 43 -  
vero.al.chapon@wanadoo.fr.

Le futur centre 
d’apprentissage  
à Tsiafah

© Tah Ramefison (copie 
d’écran)
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BRÈVES

Internationales

Fédération luthérienne mondiale

13e assemblée à Cracovie
Les assemblées mondiales sont les événe-
ments les plus importants dans la vie de la 
FLM. La 13e assemblée aura pour thème « Un 
seul corps, un seul Esprit, une seule espé-
rance » et se tiendra du 13 au 19 septembre 
2023.
Elle est invitée par l’Église évangélique de la 
confession d’Augsbourg en Pologne, la plus 
importante Église protestante du pays, avec 
plus de 60 000 membres. Membre fondatrice 
de la Fédération luthérienne mondiale, elle 
compte 133 paroisses et 150 pasteur·e·s.

lutheranworld.org 
février 2023

Tunisie

Les migrants subsahariens 
menacés
Depuis les propos incendiaires du président 
tunisien dénonçant les migrants subsahariens, 
les tensions ont brusquement augmenté, avec 
de véritables chasses à l’homme dans certaines 
villes, mais aussi des manifestations contre le 
racisme. L’Église réformée de Tunisie, avec 
laquelle le Défap est en lien et qui accueille de 
nombreux migrants et étudiants subsahariens, 
s’efforce d’aider ceux qui craignent désormais 
de sortir dans la rue.
(…) Les propos du président tunisien (…) 
témoignent de la fuite en avant d’un régime 
de plus en plus répressif, mais incapable de 
régler la crise économique et sociale dans 
laquelle s’enfonce le pays.

F. Lefebvre-Billiez, defap.fr 
le 27/02/23

Conseil œcuménique des Églises

Le nouveau secrétaire 
général installé
Dans la foulée de l’installation, le 17 février, du 
pasteur Jerry Pillay comme neuvième secré-
taire général du Conseil œcuménique des 
Églises (COE), des responsables d’Églises et 
d’organisations œcuméniques, des ami·e·s, 
des membres de la famille et du personnel du 
COE ont partagé leurs messages de félicita-
tions et de bienvenue.
Jerry Pillay est un pasteur réformé membre 
de l’Église presbytérienne unifiante d’Afrique 
australe. Il a été président de la Communion 
mondiale d’Églises réformées (CMER) de 2010 
à 2017.

oikoumene.org 
le 21/02/23Le futur centre 

d’apprentissage  
à Tsiafah

Les plages de Crotone, en Calabre
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Face aux énième décès d’adultes 
et d’enfants qui cherchaient 
sécurité et respect en Europe, 

nous dénonçons les politiques qui les 
ont provoqués, le manque de moyens 
légaux d’émigration et d’asile, un 
système de sauvetage en mer qui, au 
lieu d’encourager les ONG engagées 
dans les opérations de recherche et 
de sauvetage, les entrave avec des 
règles déraisonnables et spécieuses ; 
les atteintes constantes à la politique 
d’accueil et d’asile présentée comme 
préjudiciable aux intérêts nationaux. 
En réalité, c’est l’inverse : les filières 
légales d’immigration et des politiques 
d’intégration cohérentes sont aussi un 
facteur de croissance économique et 
sociale pour notre pays.

Aborder la question
Le temps dans lequel nous, chrétiens et 
chrétiennes, nous préparons à Pâques 
nous appelle à la conversion, c’est-
à-dire à changer de mentalité et de 
comportement. Il faut une conversion, 
un changement de rythme des poli-
tiques migratoires et d’accueil, dans 
l’esprit de la solidarité internationale, 

des droits de l’homme et des normes 
constitutionnelles en matière d’asile. 
Pour cette raison, dans les sermons, 
dans les études bibliques, dans les réu-
nions de prière, nous nous sentons 
appelés, à la lumière des Écritures, à 
aborder la question de la migration et 
de la justice mondiale.

Comprendre le 
phénomène migratoire
En tant que chrétiens, nous avons la 
prière et le témoignage mais, en même 
temps, nous appelons les forces poli-
tiques à se convertir à une nouvelle 
compréhension du phénomène migra-
toire, libérée des peurs artificielles et 
de la propagande qui agitent le débat 
public.
Face aux morts causées par de mau-
vaises politiques migratoires, nous 
demandons du respect, du sérieux, 
de l’engagement pour arrêter les mas-
sacres de l’immigration dite « irrégu-
lière » et pour construire de véritables 
routes migratoires complémentaires, 
dans le respect de la sécurité de tous 
– des Italiens et des personnes qui 
migrent.     

NAUFRAGE DE CROTONE

LA RÉACTION DES ÉGLISES 
PROTESTANTES D’ITALIE

  NEV - Nouvelles évangéliques

Par la voix de son président, Daniele Garrone, la Fédération 
des Églises évangéliques d’Italie (FCEI) a publié fin février 

cette réaction indignée après le naufrage qui a fait périr plus 
d’une soixantaine de migrants tout près des côtes italiennes.
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Date Lecture du jour Psaume
S 1 ................. Matthieu 26.57-68 ..........................95

D 2  Ésaïe 50.4-7 
 Philippiens 2.6-11
 Matthieu 21.1-11  
L 3  ................ Matthieu 26.69-75 ..........................96

Ma 4  ............. Matthieu 27.1-14 ..............................97

Me 5 .............. Matthieu 27.15-30 ...........................98

J 6 Jeudi saint
....................... Matthieu 27.31-44 ..............................

V 7 Vendredi saint
....................... Ésaïe 5.13 – 53.12 ................................

....................... Hébreux 4.14-16 ; 5.7-8 ......................

....................... Jean 19.17-30 .......................................

S 8  ................ Ésaïe 63.7-14 ........................................

....................... Colossiens 31-4 ...................................

....................... Jean 20.1-9 ...........................................

D 9  Pâques
 Matthieu 28.1-10
 Actes 10.34-43
 1 Corinthiens 5.6-8
 Matthieu 28.1-10  
L 10 ............... Matthieu 28.11-20 ...............................

Ma 11 ............ Romains 12.1-8 ............................. 100

Me 12  ........... Romains 12.9-16 ............................101

J 13  .............. Romains 12.17-21 ......................... 102

V 14 ............... Romains 13.1-7 ............................. 103

S 15  .............. Romains 13.8-14 ........................... 104

D 16  Actes 2.42-47
 1 Pierre 1.3-9
 Jean 20.19-31  
L 17  .............. Romains 14.1-12 ........................... 105

Ma 18 23 ...... Romains 14.13-23 ......................... 106

Me 19  ........... Romains 15.1-6 ..............................107

J 20 ............... Romains 15.7-13 ........................... 108

V 21 ............... Romains 15.14-21 ......................... 109

S 22 ............... Romains 15.22-33 .........................110

D 23 Actes 2.14-33
 1 Pierre 1.17-21
 Luc 24.13-35  
L 24 ............... Romains 16.1-16 ............................111

Ma 25 ............ Romains 16.17-27 ..........................112

Me 26 ........... Proverbes 1.1-7..............................113

J 27 ............... Proverbes 1.8-19 ...........................114

V 28 ............... Proverbes 1.20-33 ........................115

S 29 ............... Proverbes 2.1-22 ...........................116

D 30 Actes 2.14.36-41
 1 Pierre 2.20-25
 Jean 1.1-10 

Au fi l des textes

LECTURES 
D’AVRIL

L’historicité du passage de la mer nous échappe. 
Impossible de dater l’événement (Pharaon ?) et sa 
localisation (mer Rouge ou des Joncs ?). Même le 

récit plus réaliste de la mer qui monte et se retire, du vent 
qui souffle, des chars de Pharaon qui s’enlisent, ne permet 
pas d’affirmer l’historicité de l’événement. Derrière le 
spectaculaire se cache un autre récit.

Des actes fondateurs pour aujourd’hui
De même, le texte évangélique s’arrête au tombeau vide. 
Que des femmes en soient les premiers témoins fragi-
lisa le message. Leur témoignage avait peu de valeur… 
aujourd’hui, il est crédible. Mais le texte ne parle pas de la 
résurrection qui reste inaccessible, indescriptible.
Le passage de la mer est synonyme de libération du peuple 
d’Israël. Dieu intervient dans l’histoire du salut. Lorsque 
les Juifs célèbrent la Pâque, c’est non seulement pour 
commémorer l’événement mais aussi pour rester libres 
aujourd’hui.
Dans le texte évangélique, le Christ poursuit sa mission, il 
est là, devant les femmes, et donne rendez-vous en Galilée. 
La résurrection ne renvoie pas à un au-delà mais à un ici 
et maintenant.

Une dynamique de foi
Dans ces deux textes, tout est mouvement. Pâque, Pessah, 
est littéralement « le passage ». Le verbe passer en hébreu 
peut se traduire par sauter, épargner, en référence aux 
anges sautant les maisons israélites pour épargner les 
premiers-nés.
De même pour le texte matthéen : venir, descendre, aller, 
courir, rencontrer. Ce récit en mouvement permanent ne 
parle pas de résurrection mais de la rencontre du ressuscité. 
La foi n’est ni un bloc dogmatique ni une somme de cer-
titudes, mais bien une rencontre qui étonne et interpelle. 
« Jésus vint à leur rencontre. » (Mt 28.9) 
Le Christ est là sur le chemin de nos vies, là où nous lut-
tons, marchons et aimons. Il nous fait signe pour une vie 
nouvelle. Dieu nous cherche parmi les vivants.   
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DE PÂQUE À PÂQUES
  Éric Deheunynck

historien

Lors du dimanche de Pâques, faut-il se 
répéter ou se renouveler ? Pour la veillée 

pascale 2023, deux textes peuvent se faire 
écho, Ex. 14.15 à 15.1 et Mat. 28.1-10. Éric 
Deheunynck nous propose de les mettre 
en regard pour renouveler notre lecture.
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L’Église, 
lieu de 

formation

La format ion dans l ’Ég l i se  commence dès  le 
plus jeune âge avec l ’éveil biblique et continue 
jusqu’aux études bibliques adultes, en passant par 
le catéchisme mais aussi le culte. Une personne me 
disait : « Quand je viens au culte, j’ai l’impression 

d’être à l’école. » Saviez-vous qu’en yiddish*, le culte se disait 
« schule » (école) ? À l’heure où les Synodes planchent sur les 
nouveaux ministères, à ne pas douter que la formation dans 
l’Église a un bel avenir.

* Langue germanique dérivée du haut-allemand, avec un 
apport de vocabulaire hébreu et slave.

©
 S

te
ve

 B
ui

ss
in

ne
/P

ix
ab

ay

1717



©
 S

ta
rt

up
St

o
ck

Ph
o

to
s/

Pi
xa

b
ay

La formation, quand on pense à l’Église, ce n’est 
peut-être pas la première chose qui vient à l’esprit.
Pourtant, l’Église est formatrice à bien des égards. 

Une personne, enfant ou adulte, qui participe à la vie 
ecclésiale entre à la fois dans la compréhension des textes, 
la lecture des événements, la longue histoire du monde, la 
complexité des autres et de la relation à autrui, le cocktail 
psychologie, foi et sentiment religieux – tout cela de façon 
ouverte et non télécommandée.
La prédication est une sorte de formation continue, pour 
qui va au culte régulièrement et reçoit sermon sur sermon.
On peut se former à tout dans un lieu d’Église, avec des 
engagements concrets auprès de personnes migrantes 
et/ou en situation de précarité, auprès des plus âgés à 
visiter – toute la dimension associative autour des droits 
de l’homme et de la solidarité. Par l’Église et les asso-
ciations chrétiennes, les occasions d’apprendre arrivent 
« naturellement ».

Une démarche, une envie
Mais parlons de démarches plus explicites ou plus volon-
taristes. En théologie, avec les modules et les groupes 
Théovie ou un cursus en faculté de théologie. En langues 
anciennes ou en histoire, dans divers lieux universitaires, 
en présentiel ou en visioconférence. Dans le domaine 
juridique, le droit des associations cultuelles… On peut 
préférer se tourner vers la médiation ou la formation des 
conseillers presbytéraux, des trésoriers, des prédicateurs 
laïcs ou des aumôniers (avec des cursus dédiés, parfois 
exigés par l’État).
Se former pour s’engager dans l’Église, c’est une démarche : 
un déclic puis une inscription dans la durée. Cela peut ne 
jamais s’arrêter et même s’aggraver avec les années. Car 
plus on se forme, plus on ressent le besoin de se former !
C’est aussi l’occasion de rencontrer l’Église d’un peu plus 
loin, de confronter les expériences, de vivre des moments 
de partage au-delà des célébrations ou de l’utilité immé-
diate, de se connaître différemment. C’est surtout un 
moyen pour transformer notre société et le monde.

Les nouveaux chrétiens
Autrefois, les jeunes chrétiens respiraient l ’air de 
leur paroisse, de leur groupe de jeunes, et puis, par 

l’imprégnation collective des générations – plus nom-
breuses ! –, des charges leur étaient confiées. Actuellement, 
de nombreuses personnes arrivent dans les paroisses avec 
un background non chrétien. Sans doute le besoin de 
formation se fait-il sentir pour elles, ne serait-ce que pour 
intégrer une culture religieuse qui ne se laisse pas toujours 
saisir d’emblée.
Ce besoin est réel également pour l’Église, parce que la 
transmission n’est pas si simple entre les plus anciennes 
générations et celles qui rejoignent les temples sur des 
modes bien différents.
Se former et s’engager, pour beaucoup de chrétiens d’âge 
moyen, est un luxe de temps. Les professions les plus 
« pressantes » ne laissent pas ce rêve s’installer longtemps. 
Pourtant, certains, curieux d’esprit, heureux de rejoindre 
une communauté de conviction, soucieux de bien faire les 
choses, presque « professionnellement », auraient à cœur 
de réserver du temps pour cette dimension de leur vie.
En retour, ils pourraient sûrement servir l’Église dans un 
domaine où ils ont déjà une compétence.

Se former pour vivre
Depuis plusieurs décennies, les parcours de vie, profes-
sionnels notamment, se vivent sur différentes périodes. 
À chaque période ou mutation peut correspondre une 
formation spécifique. Plonger dans une nouvelle donne, 
avec ses attentes et ses apprentissages, n’est donc pas 
quelque chose de si surprenant pour nos concitoyens. Et 
se former pour servir l’Église, c’est aussi se former dans et 
pour sa propre vie, comme le suggère Isabelle Rolland à la 
fin de ce dossier. Les connaissances acquises par chacun·e 
sont susceptibles de générer, au-delà du cercle religieux, 
de nouveaux liens avec la société, et peut-être même une 
activité plus cohérente dans son propre métier.

Dans la perspective de nouveaux ministères, notamment 
parmi les laïcs, on devrait voir les propositions de forma-
tion se multiplier et se diversifier encore dans l’Église, 
comme le signe encourageant que celle-ci se réforme 
toujours… sans se formater.   

UNE EXIGENCE ET UNE CHANCE

UNE ÉGLISE EN FORMATION
  Séverine Daudé

Journal Échanges

Une Église qui aspire à « se réformer sans cesse » n’est-elle pas appelée à se former 
à tout moment ? L’Église protestante unie, en tout cas, n’a peut-être jamais été 

aussi riche de possibilités d’apprentissages, accessibles à tous ses membres.

L’Église, lieu de formation
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Se former pour s’engager dans 
l’Église et dans la société, c’est une 
démarche : un déclic puis une inscription 
dans la durée. Cela peut ne jamais 
s’arrêter et même s’aggraver avec les 
années. Car plus on se forme, plus on 
ressent le besoin de se former !

1919



Il suff it de consulter 
les journaux ou les 
sites Internet protes-

tants pour s’apercevoir de 
la multiplication de l’offre 
de formation. Programme 
paroissial pour visiteurs, 
visioconférences régionales 
pour conseillers presby-
téraux ou interventions 
de théologiens pour des 
conférences grand public : 
tous les secteurs d’activité 
de l’Église sont concernés. 
Des mouvements comme 
le scoutisme, les YMCA ou 
des événements du type 
Grand Kiff (en particulier 
les camps théologiques qui, 
en marge du Grand Kiff  
lui-même, se déroulent à 
l ’IPT, alternativement à 
Paris et Montpellier) consti-
tuent également des oppor-
tunités de formation. La 
composition des paroisses 
change peu à peu et les 
demandes du public aus-
si. L’IPT, lieu de formation 
universitaire et de recherche 
théologique au service de 
l ’EPUdF, scrute ces ten-
dances pour y répondre au 
mieux. Quatre axes peuvent 
être distingués. 

Un parcours 
d’ancrage
Le premier concerne les 
demandes individuelles de 
recherche et de formation. 
Dans un monde en quête de 

sens et de spiritualité, beau-
coup manifestent un intérêt 
croissant pour la réflexion 
théologique ou, derrière la 
démarche intellectuelle la 
quête spirituelle a aussi sa 
place. Sans lien particulier 
avec l’Église, ces personnes 
veulent en savoir davantage, 
éventuellement se risquer à 
faire un pas en direction des 
paroisses. 
Chaque niveau de l’Église, 
du local au national, s’est 

 ÉVOLUTIONS DANS L’ÉGLISE

L’ÉGLISE SE FORME ET 
SE TRANSFORME

  Élian Cuvillier
professeur à l’IPT, Institut protestant de théologie

Depuis une trentaine d’années, les Églises proposent quantité de formations qui répondent à 
la demande croissante des croyants comme à celles de personnes à la marge ou extérieures 

aux paroisses. L’Institut protestant de théologie (IPT), avec ses facultés de Montpellier 
et de Paris, est un lieu privilégié pour appréhender cette évolution et ses enjeux.

L’Église, lieu de formation
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adapté à ces demandes. Des 
sites Internet, des blogs per-
sonnels de paroissiens ou de 
pasteurs peuvent répondre 
à certaines questions. Les 
conférences sont une autre 
occasion de formation et les 
professeurs de l’IPT en dis-
pensent un grand nombre. 
Mais lorsque la recherche 
devient prégnante se pose 
la nécessité d’outils plus 
spécifiques. 

Théovie forme par exemple 
aux principes du protestan-
tisme, à l’histoire ou à la lec-
ture de la Bible par des cours 
en ligne. Appel a été fait à 
l’IPT pour fournir nombre 
de ces modules qui accom-
pagnent la découverte et 
l’approfondissement. Parmi 
les personnes en recherche 
avec Théovie, certaines 
font ensuite la démarche 
de suivre les cours par cor-
respondance de l’IPT avec 
une visée diplômante. Là se 
vivent aussi des rencontres 
qui mènent parfois à se 
poser la question du minis-
tère pastoral.

Multiplier les modes 
de formation
Un second axe consiste 
à répondre à la demande 
de formation de membres 
engagés. Ils viennent essen-
tiellement pour se former à 
la prédication, la catéchèse, 
un ministère de conseiller 
presbytéral ou un ministère 
de visite. Certes, Théovie ou 
des propositions régionales 
constituent des réponses 
adaptées. Mais, en se tour-
nant vers l’IPT, ceux qui 
sont appelés à ces ministères 
augmentent leur niveau de 
compétence. Cela nécessite 
des ressources spécifiques, 
notamment l’intervention 
d’enseignants en théologie. 
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LE GRAND KIFF, 
LIEU DE  
FORMATION ?

En lien avec les régions, 
l ’IPT a mis en place des 
projets de formation qui 
correspondent à l’une de ses 
missions : former des cadres 
d’Église, en plus de la for-
mation des futurs pasteurs 
et de l’activité de recherche. 
Sont ainsi proposés, outre 
les cours classiques au sein 
des deux facultés, l’ensei-
gnement à distance (EAD) 
et les interventions pour des 
formations spécifiques sous 
la forme des cours décentra-
lisés en région.

Une évolution de la 
demande ecclésiale
Quiconque suit l ’évolu-
tion de l’EPUdF aura noté 
des changements majeurs 
dans la composition des 
paroisses depuis trente ans, 
ce qui génère un troisième 
axe d’évolution des forma-
tions. Les Églises locales 
accueillent des paroissiens 
de provenances très variées, 
notamment étrangères. 
Qu’il s’agisse de cultures 
issues de pays d’Afrique, 
d ’Amérique du Sud, de 
Corée ou d ’Europe, ces 
croyants ont souvent connu 
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« Le Grand .iff comme lieu de formation » : 
j’avoue n’avoir pas été tout de suite très inspirée 
par cette proposition d’article. Les événements 
d’Église, pour moi, ce sont des moments de 
plaisir, pas des temps de formation. 
Et puis, en relisant l’e-mail de sollicitation pour 
un article, une formulation m’a interpellée : 
« formation spirituelle ». Je n’avais pas pensé 
que la foi pouvait faire l’objet d’une forma-
tion, et pourtant… Le Grand Kiff et autres 
événements d’Église m’ont notamment 
offert un cadre de réflexion privilégié qui m’a 
permis de développer mon esprit critique et 
ma pensée spirituelle. J’ai le souvenir d’un 
« CARaimant’Kif f » où un temps spi s’est 
transformé en long débat passionné, qui s’est 
poursuivi pendant le repas et le temps libre… 
Je m’étais, ce jour-là, particulièrement bien 
entendue avec les membres de mon groupe, 
nous avions plus ou moins la même approche 
du texte et nous nous indiquions les uns aux 
autres des points de détail pour poursuivre la 
réflexion. 
Mais, pour exaltants que puissent être ces 
moments, les échanges avec les personnes 
qui, au contraire, ne sont pas sur la même 
longueur d’onde que moi sont d’autant plus 
enrichissants. Le format de ces événements, 
souvent pensé pour mélanger des gens qui ne 
se connaissent pas ou ne seraient pas sponta-
nément allés les uns vers les autres, favorise 
cet échange. Et plus largement, je dirais que 
cela est aussi formateur sur le plan humain, 
puisqu’en provoquant le débat et l’échange 
entre des personnes qui n’ont à première 
vue rien en commun, cela m’a bien souvent 
interpellée sur mes idées reçues : « Tiens, telle 
personne, je n’aurais pas imaginé qu’elle ait ce 
point de vue, ces valeurs, ces croyances… » Et 
malgré des années de “CARaimant’Kiff“, je me 
surprends encore à me méfier de mes préjugés 
par moments ! Comme quoi, on n’a jamais fini 
de se former !    
Claire Moyen
Jeune de l’Église

s Le Grand Kiff

une autre forme d’ecclésia-
lité que le système presbyté-
rien-synodal. Notamment 
en ce qui concerne le rôle ou 
le statut du pasteur, qui y est 
souvent différent, comme 
les missions du Conseil 
presbytéral ou les formes 
liturgiques. Ces évolutions 
locales impliquent de per-
mettre en même temps l’in-
tégration dans une culture 
locale et l ’accueil par les 
paroisses d’une diversité de 
sensibilités théologiques ou 
de perceptions différentes 
de la vie communautaire. 
Pour éviter le communauta-
risme, cette pluralité néces-
site une adaptation et des 
formations, notamment en 
termes de gestion parois-
siale ou de liturgie. Cela a 
conduit l’IPT à mettre en 
place des diplômes d’éta-
blissement (DE) consacrés 
au culte et à la gouvernance 
de l ’Église, deux sujets 
potentiellement sensibles. 
Si jusqu’alors l’IPT répon-
dait à des sol licitations 
ecclésiales ponctuelles (for-
mation de prédicateurs laïcs 
par exemple), sa démarche 

e s t  donc  au jou rd ’ hu i 
pro-active. 

Une adaptation aux 
réalités du ministère
La discussion à venir de 
l’Église sur les ministères 
remet l’enjeu de la forma-
tion permanente des laïcs au 
premier plan, et cela consti-
tue un quatrième axe. Dans 
les formations, l’évolution 
du public est déjà forte-
ment marquée puisque, par 
exemple, les cours à l’IPT 
sont suivis par nombre de 
paroissiens déjà impliqués 
dans un ministère. Certains 
viennent dans les locaux de 
la faculté ou suivent l’EAD, 
d’autres bénéficient, on l’a 
déjà mentionné, des cours 
décentralisés mis en place 
depuis une vingtaine d’an-
nées dans plusieurs lieux 
(Lyon, Bordeaux, Valence, 
Marseille, Nice, Alès, etc.), 
d’autres encore nourrissent 
leur vocation par un cycle 
de conférences ou les inter-
ventions d’un professeur en 
paroisse.
Des changements inter-
viennent aussi parmi les 
étudiants en théologie. 

.../...
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Une forte proportion est 
maintenant issue d’Églises 
s u b - s a h a r i e n ne s ,  d e 
Madagascar, voire du Brésil, 
la plupart ont entre 30 et 
40 ans et ont déjà exercé un 
métier ; nombre d’entre eux 
sont d’ailleurs passés par 
l’enseignement à distance. 
À l’IPT, on peut donc dire 
que si le nombre d’étudiants 
a peu varié en vingt ans, leur 
profil a radicalement chan-
gé. Lors de la dernière année 

.../...

MAIS D’OÙ VIENNENT LES PASTEUR·E·S ?
  Vincent Nême-Peyron

Président de la Commission des ministères de l’Église protestante unie de France

L’Église, lieu de formation

de master, année de stage en 
paroisse qui précède l’en-
trée en ministère, les futurs 
pasteurs découvrent cette 
évolution sociologique de 
l’EPUdF. Si elle est parfois 
source de quelques diffi-
cultés, elle est surtout signe 
d’espoir pour notre Église. 

L’Église se modifie 
aussi par la formation
L’évolut ion de l ’Ég l ise 
relève d’un changement 

observable au plan de la 
société. Un monde où la 
liberté personnelle permet 
le développement de nou-
velles tendances commu-
nautaires est un défi pour 
les théologiens, les pasteurs 
et les paroissiens. Il s’agit de 
retrouver la pertinence de 
la tradition luthéro-réfor-
mée pour relever les défis du 
communautarisme ou du 
désir de chacun de reven-
diquer son droit. Le modèle 

Le temps est  bien f in i  des 
jeunes ministres qui s’ ins-
crivaient en théologie avec 

juste le baccalauréat en poche, une 
expérience d ’animateurs (scou-
tisme ou autre) et qui se retrou-
vaient en paroisse à 25 ans à peine.
La moyenne d’âge actuelle des futurs 
ministres est de 40 ans (avec une forte 
amplitude). Ils sont, très majoritai-
rement, en reconversion profession-
nelle. Précisons que, sans le vouloir, la 
parité hommes/femmes est respectée.
Une idée reçue est de dire que les 
futurs ministres viennent d’on ne 
sait pas où, « on ne les connaît pas, 
ils découvrent le protestantisme et 
l’Église en même temps ». La plupart 
d’entre eux ont eu (ou ont encore) 
un engagement dans l’Église ou leur 
paroisse. Certains viennent d’autres 
Égl ises en France ou d ’Égl ises 
étrangères.
Tout au long de leur formation 
universitaire, les étudiants sont en 
contact étroit avec la vie des paroisses. 
Cela culmine avec le stage de cin-
quième année du master 2 « Église et 
société » qui se déroule en paroisse.

De plus, les étudiants sont forte-
ment encouragés à faire des suffra-
gances* d’été qui leur permettent de 
se confronter directement à la réalité 
du ministère.
Même si l’on peut regretter le taris-
sement de la source du scoutisme et 
autres mouvements, on constate, ces 
dernières années, un nouveau cou-
rant qui jaillit de l’organisation des 
Grand Kiff, des camps Baladins et 

de la formation Alter Théo proposée 
en août par les facultés de théologie. 
   

* Effectuer une suffragance, c’est 
assurer pendant quelques semaines la 
desserte d’une Église locale, notam-
ment présider les cultes, les services 
funèbres et faire des visites.

presby téro-synodal est 
appelé à s’interroger sur lui-
même pour répondre à un 
contexte communautaire 
nouveau. Là encore, l’IPT 
est en première ligne pour 
réfléchir à la façon de faire 
communauté aujourd’hui. 
La variété des formations est 
une illustration de ce prin-
cipe fondamental : ecclesia 
semper reformanda.    

t

 Le Grand Kiff à Albi
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VOULOIR LIRE LA BIBLE, 
UNE MOTIVATION POUR 
APPRENDRE À LIRE
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  Pauline Kergomard, républicaine 
convaincue, lutta toute sa vie contre 
la misère des enfants et pour la 
promotion des femmes

Au XVIe siècle, l’éducation est 
l’une des priorités des huma-
nistes et des réformateurs 

(Luther, Melanchthon, Calvin, Bucer, 
Rabelais, Montaigne). Luther confie 
cette responsabilité aux familles et 
aux autorités civiles. Melanchthon 
rédige, comme d’autres humanistes, 
des traités d’éducation et des manuels 
d’apprentissage. En France, la lecture 
et l’écriture se diffusent vite dans les 
milieux réformés. « C’est la Réforme 
qui s’est passionnée pour l’instruction 
du peuple. Elle a voulu que tout homme 
sût lire. Et quel livre ? Celui où elle-
même puisait la vie. » (Jean Jaurès, 
1911) Après la signature de l’édit de 
Nantes, les protestants sont autorisés 
à entretenir des écoles dans les villes 
où le culte réformé est reconnu. Une 
grande attention est donnée à l’ins-
truction religieuse.

Pour un enseignement laïc
Lorsqu’arrive le temps de l’alphabé-
tisation de masse, au XIXe siècle, les 

protestants français sont donc très à 
l’aise. Mais leur faiblesse numérique et 
leur dissémination rendent difficile la 
constitution d’un réseau scolaire face 
à la puissance du catholicisme et d’un 
État insuffisamment neutre jusqu’aux 
années 1870. C’est la laïcité de l’école 
qui achève de les rassurer : ils s’y ral-
lient massivement, non sans quelques 
inquiétudes ou arrière-pensées.
À côté des écoles, c’est aussi un réseau 
de centre de vacances qui continuent 
de former la jeunesse.

Quelques grandes figures
Beaucoup de pédagogues protestants 
se sont intéressés à l’école maternelle. 
Jean-Frédéric Oberlin décide d’ins-
truire les enfants livrés à eux-mêmes 
car pas encore utiles pour les travaux 
des champs. Émilie Oberkampf-
Mallet, inf luencée par l’expérience 
britannique, crée un réseau d’écoles 
primaires. Pauline Reclus-Kergomard, 
dans la droite ligne d’Émilie Mallet, 
transforme les salles d’asile en écoles 
maternelles et obtient le soutien de 
Ferdinand Buisson. Élise de Pressensé 
est à l’origine de l’œuvre des colonies 
de vacances et a écrit de nombreux 
ouvrages de pédagogie.
Une des héritières de toute cette 
tradition protestante qui favorise la 
formation personnelle est l’Associa-
tion protestante pour l’éducation et 
l’enseignement.  

ÉDUCATION

L’APPRENTISSAGE 
DE LA LIBERTÉ

  Nicolas Boutié
Magazine Le Cep

DÈs le début de la Réforme, une place importante 
a été réservée aux apprentissages de la lecture et 
de l’écriture, outils nécessaires à une instruction 

religieuse fondée sur la lecture de la Bible.

Lire la Bible peut sembler quelque 
chose de simple pour qui a un 
accÈs facile aux livres. Mais 
ce n’est pas le cas pour tout 
le monde. Le protestantisme, 

en insistant sur la lecture 
personnelle et communautaire des 

textes, a permis à des personnes, 
plus nombreuses que l’on ne le 

croit, de s’intéresser à la lecture 
et, de fil en aiguille, d’augmenter 

leur niveau de formation scolaire.

Lucile* habitait, enfant, un quartier pauvre à deux 
pas de chez nous. Sa mère était dépassée par ses 
cinq enfants qu’elle élevait seule et était suivie par les 
services sociaux.
La maman a commencé à venir à l’Église protestante. 
Un lien social s’est créé et des soutiens ont été appor-
tés à cette famille. Lucile accompagnait assidûment 
sa mère au temple avec ses frères et sœurs et aimait 
y entendre les récits bibliques. Elle était touchée par 
eux. Au point qu’elle a eu envie de les lire elle-même.
Et contrairement aux autres enfants autour d’elle, 
Lucile s’est accrochée à l’école, lieu où elle apprenait 
la lecture. Cela n’était pas facile pour elle car elle ne 
bénéficiait d’aucun soutien familial. Mais sa motiva-
tion était sans faille. 
Alors une sorte de cercle vertueux s’est mis en place. 
À l’école elle trouvait les outils lui permettant de lire 
la Bible et de la comprendre de mieux en mieux. 
Adolescente, la lecture de la Bible, les partages autour 
des textes, les prédications ainsi que les temps de 
formation renforçaient ses compétences scolaires 
générales.
Lucile a pu obtenir un diplôme et choisir sa profession. 
Sa vie en a été transformée.
Elle est maintenant une chrétienne protestante bien 
intégrée dans son Église. 
Françoise Giffard
Église protestante unie d’Angers

* pour des raisons de confidentialité le prénom a été 
modifié.
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MISSION DE L’ÉGLISE ET MINISTÈRES

TOUS FORMÉS !
  Pasteur Étienne Berthomier

Co-rapporteur au Synode national

La perspective d’un pôle spécifique conséquent dédié 
à la formation pour tous est un sujet clé du travail 
synodal actuel. Alliant compétences théologiques, 
pédagogiques et pratiques, ce pôle sera, à n’en pas 

douter, au cœur du renouvellement de notre Église.

Isabelle Rolland

Formation des Conseillers presbytéraux à Royan en octobre 2020 

« Je ne peux pas, tout seul, supporter le fardeau 
que représente ce peuple. C’est trop pour moi ! » 
�Nombres ��.���. C’est ainsi que Mo±se tente de se 
soustraire à l’appel divin pour guider les Hébreux 
hors d’�gypte. C’est aussi souvent la remarque qui 
est faite lors de l’approche d’une personne dont 
on a discerné qu’elle pourrait rejoindre le Conseil 
presbytéral. C’est le sentiment de ne pas être à la 
hauteur de la tâche, par manque de temps, de 
compétence, de confiance en soi et peut-être aussi 
par conscience de la fragilité de la foi.
C’est aussi la réflexion que je me suis faite lorsque 
plusieurs personnes du Conseil m’ont désignée 
pour être présidente. Certes, mes compétences 
professionnelles semblaient correspondre aux 
attendus de la mission, mais je me sentais toute 
petite dans ma foi et mes connaissances théo-
logiques et j’avais du mal à discerner les enjeux 
spirituels de cet engagement. Sans compter que, 
venant du catholicisme, je ne connaissais pas 
grand-chose de l’organisation et du fonctionne-
ment de notre �glise. Enfin, être en position de 
leadership me semblait receler des pièges pour 
moi, par le fait d’être détentrice d’une autorité et 
d’un certain pouvoir, ce qui me faisait peur.
Tout cela, je l’ai appréhendé grâce à la formation 
des Conseillers presbytéraux de notre �glise. 
Elle m’a permis de comprendre que je n’étais 
pas seule, mais engagée dans une collégialité 
avec d’autres personnes appelées comme moi et 
œuvrant sous le regard de Dieu. En tant que pré-
sidente, elle m’a permis aussi de débloquer mes 
crispations sur l’autorité et le pouvoir et de chan-
ger mon regard sur moi-même et sur les autres. 
4uant à mon parcours à l’Institut protestant de 
théologie, il m’a apporté une certaine intelligence 
de ma foi et de mes doutes.
Finalement, se former en �glise, c’est cultiver son 
jardin personnel pour mieux servir Dieu.  
Isabelle Rolland
Église protestante unie d’Hyères (Var)

L’Église, lieu de formation

Formation initiale ou continue, 
la formation est partout dans 
la société ; mais l’est-elle aussi 

dans l’Église ? Certains y ont reçu 
un enseignement (école biblique, 
catéchisme), suivi parfois d’études 
bibliques. D’autres (ou les mêmes) ont 
été nourris de lectures ou de confé-
rences. D’autres encore ont entendu 
les paroles d’une grand-mère, des 
prédications au temple ou vu des 
vidéos sur Internet. Quelques rares 
personnes, enfin – dont forcément 
les pasteurs –, ont fait des études de 
théologie. 
Mais la formation chrétienne ne se 
résume pas à ces cursus disparates, 
où le seul savoir tient souvent une 
grande place. S’y ajoutent des savoir-
faire et des savoir-être, tel animer un 
groupe ou être à l’aise avec les autres. 
Plus encore, la formation comme 
éducation concerne toute notre vie 
et notre personne. C’est ce à quoi 
Jésus invitait ces disciples : « Allez 
donc faire de toutes les nations des 
disciples [des apprentis], les bapti-
sant (…) et leur enseignant à garder 

tout ce que je vous ai commandé. » 
(Mt 28.19-20)
À la suite du Christ, l’Église est donc 
appelée à être une communauté d’ap-
prentissage, au cœur du quotidien. 
Il ne s’agit pas de faire des clones 
entrant dans un moule religieux pré-
défini, mais d’apprendre ensemble 
à vivre pleinement notre vie avec le 
Christ et avec nos prochains. L’apôtre 
Paul va plus loin encore, évoquant 
son travail pour que le Christ soit 
« formé en vous » (Ga 4.19), la forma-
tion chrétienne consistant à laisser 
toujours plus de place au Christ dans 
notre vie.
C’est donc en la fondant sur une vie 
spirituelle sans cesse enrichie par 
la prière que la formation prendra 
vraiment son sens dans la vie de 
notre Église. Celle-ci pourra ainsi 
se donner les moyens de favoriser 
l’apprentissage des bases de la vie 
chrétienne comme des compétences 
les plus pointues pour l’exercice de tel 
ou tel ministère.    
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Cinéma
THE LOST KING 
Un film de Stephen Frears. Sortie le 29 mars 
2023, 1 h 48.

Musique française
LA VIE 
Arthur H, Naive, février 2023.
Il faut beaucoup de candeur et de confiance en soi pour écrire une 
chanson intitulée « La Vie » et en faire l’ouverture et le titre d’un album. 
Or Arthur H a su conserver l’ivresse poétique de ses débuts tout en 
ayant accumulé un savoir-faire et une clarté du trait magnifiques avec 

une quinzaine d’albums en un peu plus de trente 
ans de carrière. Ainsi armé, ce maître équilibriste 
s’est associé à sa compagne, la plasticienne Léonore 
Mercier, et à son complice multi-instrumentiste 
Nicolas Repac pour aborder ce sujet colossal – la vie. 
L’excitation d’un musicien du Titanic avant la croi-
sière, des métaphores vertigineuses, les abus 
sexuels dont fut victime son père Jacques Higelin 
dans sa jeunesse, l’infini du cosmos, la splendeur de 

Brigitte Fontaine… Arthur H arpente toute la vie en affichant amour, 
ferveur et générosité. Une leçon d’euphorie.
Bertrand Dicale

Tournée dans le cadre magnifique 
de la vieille ville médiévale d’Édim-
bourg, cette comédie dramatique 
du grand réalisateur britannique 
Stephen Frears est servie avec 
talent par les deux co-scénaristes 
(Steve Coogan et Jeff Pope) et le 
compositeur (Alexandre Desplat) 
de son film Philomena (2013).
Elle retrace l’aventure incroyable 
mais vraie d’une femme ordinaire, 
Philippa Langley, qui, guidée par 
son intuition et malgré l’incom-
préhension de ses proches et 
la défiance du monde universi-
taire, n’a eu de cesse, malgré le 
syndrome de fatigue chronique 
dont elle était atteinte, de rétablir 
la vérité autour du roi Richard III. 
interpellée par le regard de l’ac-
teur lors d’une  représentation de 
la pièce, elle se convainc de l’écart 
probable entre la réalité historique 
et la légende du monstre difforme 
et cruel injustement noirci par un 
Shakespeare au service des Tudor, 
les ennemis de Richard. 
Dès lors, mue par une foi qui 
déplace les montagnes, elle se 
prend de passion pour ce roi, 
adhère à l’association créée par 
ses fans et va se lancer, nouveau 
Don Quichotte, dans un combat 
épique de près de dix ans pour 
retrouver ses res tes sous un 
improbable parking de Leicester, 

lui donner une sépulture digne 
et le réhabiliter dans l’histoire de 
l’Angleterre… Et elle va réussir ! 
Re sp e c t ueu x du c omb at  de 
Philippa, elle-même étroitement 
associée à la confection du film, 
le film se veut fidèle à ses com-
portements et à ses sentiments 
– fatigue, manque de confiance 
en elle, relations avec son ex-mari, 
détermination dans sa quête –, 
et en même temps il respecte la 
liberté de créativité du metteur 
en scène et de l’actrice ; ce qui dis-
tingue d’un documentaire cette 
fic tion palpitante, malicieuse 
et émaillée de péripéties roma-
nesques, comme les apparitions 
récurrentes aux yeux de Philippa, 
silencieuses mais expressives et 
réconfortantes, d’un  Richard qui 
la hante.
Reconnu sans réserve comme un 
remarquable directeur d’acteurs, 
Stephen Frears propose ici une 
distribution brillante qui culmine 
avec Sally Hawkins, héroïne au 
regard pétillant et au sourire irré-
sistible de plusieurs films de Mike 
Leigh et de Woody Allen. Cette 
fantastique actrice réussit à rendre 
crédible l’invraisemblable remise 
en question d’une idée reçue 
depuis 500 ans.
Jean-Michel Zucker

Culture et médias

Musique spirituelle
TAIZÉ, ADEM IN ONS  
Outhere, distribution France 2020.
Dans de cette rubrique, je souhaite vous faire découvrir des musiques 

de différentes traditions spirituelles, qu’elles soient 
chrétiennes ou issues d’autres horizons.
Ainsi des chants de Taizé, bien connus mais toujours 
aussi priants. 
L’album Adem in ons (« Souffle sur nous » traduit du 
néerlandais, « Lieder auf Niederländisch ») date de 
septembre 2020.
Il existe en version CD ou sur YouTube : www.youtube.
com/results?search_query=taize+adem+in+ons.
Beaucoup d’autres chants sont disponibles en 

diverses langues ainsi que des versions instrumentales sur YouTube.

Cécile Lajus

25

LE
 R

AL
LI

EM
EN

T 
Pr

ot
es

ta
nt

 >
 n

° 
71

4 
>

 A
vr

il 
20

23



Parmi les livres

Théologie pratique  

Quelles évolutions pour nos Églises ? 

Sociologie 
Naissance du christianisme

Voici le récit d’une vie qui tient 
de l’épopée. C’était une époque 
où les débats théologiques et 
politiques se faisaient avec des 
armes bien matérielles. L’auteure 
nous relate les derniers combats 
d’une famille noble protestante 
poitevine et bretonne en France 
et en Europe, des dernières 
guerres de religion et pacifications 
à la guerre de Trente Ans. Le fil 
conducteur de ce récit est la vie du 
dernier duc de Rohan protestant, 
avec moult épisodes et rebondis-
sements. De nombreuses notes 
de bas de page et une bibliogra-
phie sélective permettent à celui 

qui veut se plonger plus loin dans 
cette histoire de trouver des pistes.
Philippe Cousson

Le marché des dieux. Comment naissent les inno-
vations religieuses. Du judaïsme au christianisme, 
Dominique Desjeux, Presses universitaires de 
France, 2022, 256 p., 18 €

Quelles évolutions possibles pour 
les Églises protestantes ? Avant de 
répondre à cette question, Fritz 
Lienhard brosse un tableau de la 
place de la religion et de la spiri-
tualité dans la société actuelle. Il 
constate une marginalisation des 
Églises, mais note aussi un certain 
retour au religieux, plus choisi que 
transmis et prenant des formes 
nouvelles, plus individuelles et 
moins institutionnelles.
Il développe ensuite une théolo-
gie du Saint-Esprit, qui donne un 
langage à l’expérience religieuse.
Le dernier chapitre propose un 
sens renouvelé du terme « évan-
gélisation ». Dans ce cadre, il 
présente ce que peut être une 
prédication per t inente pour 
aujourd’hui. Il propose aussi des 
pistes possibles pour que l’Église 
soit véritablement une Église de 

témoins, sans être pour autant 
prosélyte.
En cette période où l’Église protes-
tante unie réfléchit sur sa mission 
et ses ministères, ce livre est un 
support bienvenu. 

Françoise Giffard

L’avenir des Églises protestantes, Fritz Lienhard, 
Labor et Fides, 2022, 400 p., 29 €

On pense souvent que le chris-
tianisme est né avec Jésus de 
Nazareth, fils de Joseph et Marie. 
Tout cela paraît si simple ! La réa-
lité est beaucoup plus complexe.
Dans son livre Le marché des 
d i e u x ,  D o min i q u e D e s j e u x 
explique, avec les principes de 
l’anthropologie, l’émergence du 
christianisme. Loin d’être une 
étude marketing, comme pourrait 
le suggérer le terme « marché », 
l’auteur se propose de décrire le 
chemin qui a permis le passage 
d’une société païenne, où les 
femmes et les hommes croient 
en plusieurs dieux, à une société 
où ils croient au Dieu révélé par 
Jésus, le Christ, en passant par 
le judaïsme et sa référence stricte 
à la Loi. Cet itinéraire historique 

est une étude rigoureuse, une 
enquête qui porte sur les huit 
siècles entourant la naissance de 
Jésus de Nazareth (- 400 à + 400). 
Un livre utile pour comprendre 
le contexte de la naissance du 
christianisme.
Pierre Hachet

Henri II de Rohan, l’irréductible, Nicole Vray, 
Ampelos, 2022, 130 p., 12 €

Ce petit livre es t une étude 
bibl ique de la  p ar ab ole du 
fils perdu et retrouvé ( Luc 15), 
recommandé par Alpha Campus, 
les Groupes Bibliques Lycéens 
e t  le  C hemin N eu f  J eune s . 
Autrement dit, il est plutôt des-
tiné aux groupes de jeunes et aux 
aumôniers que les accompagnent. 
Clairement structuré, il est rédigé 
en un langage accessible et percu-
tant. L’ouvrage étudie et actualise 
cette parabole en quatre parties : 
Suivre ses rêves, La chute, Le retour 
et Comment rater la fête ? Un bon 
support pour les animateurs de 
groupes de jeunes.
Nadia Savin

Perdu(e) Quand le rêve tourne au cauchemar, Jonty 
Allcock, Éditions Scriptura, 2022, 100 p., 5,90 €

Histoire 
La saga des Rohan

Enfant
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Altkirch –  
Montreux-
Vieux
Pasteur �  
Catherine Pichard Knorst
16 rue de Ferrette, 
68130 Altkirch
Tél : 06 33 51 91 93
moische@wanadoo.fr
Trésoriªre �  
Christine Beroud
9b rue des Carrières, 
68130 Altkirch
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Billet
Il y aura une fenêtre…
Je l’aimais cette synagogue. Je suis passée 
devant elle des centaines de fois. Je la 
trouvais magnifique. Avant la pandémie 
du Covid, avec un groupe d’amis, nous 
l’avions visitée. Il y avait encore sur les 
bancs un vieux journal du consistoire 
israélite. Parfois, lorsqu’on visite des 
édifices religieux, on est touché au cœur ; 
les pierres, le silence nous parlent. C’est 
difficile à expliquer. J’ai ressenti ce quelque 
chose d’indéfinissable en y entrant. Elle a 
une âme. Elle était abandonnée, en très 
mauvais état. Nous avions des projets, des 
idées pour qu’elle fasse toujours partie de 
notre environnement. Le Covid et l’argent 
ont balayé d’un coup notre espérance.
Une pancarte « À VENDRE ! » a fini sur le 
portail ; trop cher pour nous. Au-dessus, 
comme un dernier souffle, les Tables de la 
loi gravées par Dieu et remises à Moïse ; 
en pierre et en hébreu. Elles en ont vu 
passer des habitants, des enfants se 
rendant à l’école, des protestants allant 
prier au temple quelques mètres plus 
loin ; plus de 1�0 ans de présence. Elles 
étaient symbole de liberté ; une ville où 
chacun peut prier selon sa sensibilité. Elles 
me rappelaient le cadeau magnifique que 
Dieu nous a fait ; un chemin à suivre pour 
ne pas se perdre. 
Vendu ! � côté, une grande afŴche, 
avec le projet immobilier ; les murs sont 
conservés. La synagogue est transformée 
en un édiŴce moderne ; c’est plutôt réussi. 
Mais… les Tables de la Loi ont disparu, 
à la place une fenêtre. Je lève la tête et 
je les regarde : que vont-elles devenir ? 

Secteur Sud-Trois Frontières

Altkirch – Montreux-Vieux .................................................................................27
Cernay .......................................................................................................................29
Dynamique mulhousienne ..............................................................................32
Guebwiller................................................................................................................30
Mulhouse Saint-Paul ............................................................................................32

Nouvelles 
de vos paroisses

Riedisheim – Rixheim ...........................................................................................31
Thann – Fellering ...................................................................................................28
Trois frontières Saint-Louis & Huningue ......................................................27

Je n’ai pas arrêté d’y penser ; sauver les 
Tables de la Loi de la synagogue d’Altkirch ! 
Je me voyais déjà escalader la façade et 
essayer de les décrocher ! Avant de jouer 
les Spiderman, j’ai posé la question à une 
personne qui sortait du chantier de la 
synagogue. À mon grand soulagement, 
elles vont être récupérées par le consistoire 
israélite. 
« Le hasard, c’est Dieu qui se promène 
incognito », disait Einstein. Un matin 
pluvieux, j’ai vu deux ouvriers les décrocher 
avec beaucoup de soin ; j’étais là, triste.  
Elles sont parties, elles ont quitté la 
rue de Ferrette. J’aurais aimé poser ces 
Tables sur le mur du temple, en souvenir 
de tous les juifs d’Altkirch et pour vous 
Monsieur M. H. ; dernier sacristain de la 
synagogue. Comme un pied de nez à la 
réalité, la trace de leur présence est encore 
visible. Elles sont parties mais elles sont 
encore là.  
Dans quelques mois, il y aura une fenêtre ; 
elle ne sera, assurément, pas comme 
les autres.  Mais à chaque fois que je la 
regarderai, j’y verrai les Tables de la Loi 
gravées dans mon cœur. 
Catherine PK 

Cultes Cf. p. 35.

Agenda 
Formation
Catéchisme : samedi 15 de 14 h à 17 h. 
Vos enfants sont attendus au culte de 
famille du dimanche 2 avril (Rameaux).
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Club biblique : la date vous sera 
communiquée par e-mail. Les petits sont 
les bienvenus au culte de famille du 2 avril 
pour les Rameaux. 
Partage biblique
Nous aborderons cette année quelques 
textes apocryphes du Nouveau 
Testament : évangile selon Thomas, 
proto-évangile de Jacques, évangile secret 
de Marc, actes de Pierre, actes d’André, 
Enfance du Seigneur Jésus… Nous 
essayerons de comprendre pourquoi ces 
récits ont été écrits et pourquoi ils n’ont 
pas été introduits dans notre Bible. Nous 
verrons aussi en quoi ils ont pu inŵuencer 
la tradition de l’Église et ce qu’ils peuvent 
encore nous apporter.
Prochaines dates : mercredis 12 et 26 avril 
de 20 h à 21 h 30. Le partage biblique est 
animé par Fabrice.

À méditer 
« … combien de fois je suis allé dans 
l’église pour apostropher Dieu et implorer 
Jésus-Christ en les suppliant de me donner 
des réponses : où l’amour s’en est-il allé, 
pourquoi ai-je perdu ma ténacité ? Je 
les ai suppliés de me donner un indice, 
de m’envoyer un signe, ou simplement 
quelque chose – mais je n’ai jamais eu la 
moindre réaction, pourquoi donc, poète ?
Hölderlin : Peut-être parce que Dieu ignore 
les questions dont seul l’homme a la 
solution. » 
Très beau livre de Jon Kalman Stefanson, 
Ton absence n’est que ténèbres, Grasset et 
Fasquelle, 2022.        

Trois  
frontières 
Saint-Louis 
et Huningue
Saint-Louis
Pasteur et président � 
Christian Schluchter
4, rue du temple 68300 
Saint-Louis
Tél. : 03 89 67 18 60 – 
07 49 23 31 01
paroisseprot.stlouis@free.fr
Huningue
Présidente du Conseil � 
Claudine Keller
Pasteur � Michel Cordier
4, quai du Rhin 68330 
Huningue
Tél. : 03 89 67 21 03 – 
06 30 39 70 13
pasteur.huningue@orange.fr

Mot d’ordre du mois/
Sprichtwort
« C’est pour être Seigneur des morts et 
des vivants que Christ est mort et qu’il a 
repris vie. » (Ro 14.9)
« Christus ist gestorben und lebendig 
geworden, um Herr zu sein über Tote und 
Lebende. »  (R¸m 14.9)

Semaine sainte
Dans chacune de nos deux paroisses il y 
aura culte avec sainte cène le vendredi 
saint (7 avril) et le dimanche de P¤ques 
(9 avril) à 10 h 15.
La chorale C(h)œurs en joie interviendra 
lors du culte de P¤ques à Saint-Louis.

Agenda 
Formation
Catéchisme : se renseigner auprès du 
pasteur Schluchter.
Groupe des enfants : se renseigner 
auprès d’un des pasteurs ou de Claudine 
Keller.
Groupe des jeunes : se renseigner 
auprès de Jeanne Beckert.

Conseils presbytéraux
Conseil commun aux deux 
paroisses le jeudi 13 à 
19 h 30 à Saint-Louis.

27



Thann – 
Fellering
www.paroisses-protestantes-
thann-fellering.fr 
Pasteure � 
Anne Heitzmann
14 rue du temple,  
68800 Thann
Tél. : 03 89 37 37 36 - 
06 56 79 03 14 
annerhg@yahoo.com
Présidentes des Conseils �
ř Thann �  
Anne Heitzmann
ř Fellering �  
Claudine Graber
Tél. : 03 89 38 23 18
c.graber@hotmail.fr

Cernay
www.protestants-cernay.org
Pasteur et président � 
Frédéric Wennagel
9 faubourg de Colmar,  
68700 Cernay
Tél. : 03 89 75 40 87
06 52 90 10 89
f.wennagel@free.fr
Nous contacter :  
info@protestants-cernay.org
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Secteur Vosges

Nouvelles 
de vos paroisses

Trois frontières > Merci à M. Koehl 
pour son engagement

©
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Pour soutenir notre action
Tout au long de l’année, l’Église a besoin 
de vous. Pour un virement, occasionnel 
ou automatique :
- en faveur de Saint-Louis : nr IBAN 
FR761027�030540002067�10149 ;
- en faveur de Huningue : compte 
« Église réformée » nr IBAN 
FR761027�030500001551014094.

3e âge, Seniorenkreis
En raison de la semaine sainte, en avril 
le Stübli sera exceptionnellement décalé 
d’une semaine au vendredi 14 avril à 
14 h 30 au foyer de Huningue.
Reprise des rencontres du Stübli le 
1er vendredi du mois en mai.

Chorale C(h)œurs en joie
Les répétitions ont lieu le vendredi de 
15 h à 16 h 30 à la Fondation Schuchter 
(27a rue du Rhône à Saint-Louis).
Pour tout renseignement, veuillez 
appeler le 06 31 69 6� 21.

©
 D

R

Agenda
Formation
KT : le 1er avril et du 17 au 19. 

Chorale
Le jeudi à 19 h.

Groupe de lecture
Le mercredi 12 à 14 h 30 à Thann : nous 
poursuivons l’étude des lois de vie de 
Simone Pacot.

Partage et prière
Le vendredi 2� à 19 h chez Claude Brand 
à Saint-Amarin.

L’invitée du 
mois 
Catherine 
Foerderer, 
conseillère en 
économie sociale 
et familiale 
dans l’une des 
nombreuses 
structures de l’association ACCES 
(Association chrétienne de coordination 
d’entraide et de solidarité) à Mulhouse. 
Catherine Foerderer travaille au Centre 
d’hébergement et de réinsertion sociale 
depuis un peu plus de 25 ans. Accueillir 
et accompagner les personnes en 
précarité est le cœur de son travail au 
sein d’une équipe pluridisciplinaire de 
travailleurs sociaux. Elle écrit : 
« “J’ai eu faim et vous m’avez donné 
à manger... j’étais en prison et vous 
êtes venus vers moi...”, ce texte de 
Matthieu 25 résonne très fort en moi. J’y 
puise aujourd’hui le sens de mon travail, 
comme des actions de ma vie. »

Billet
Chers amis de la paroisse,
Le temps du carême est un temps de 
particulière vigilance. Le Christ nous 
appelle à veiller. « Bleibet hier und warret 
mit mir, warret und bettet. »
Le printemps, les fêtes pascales nous 
éveillent à cette vigilance. C’est un appel 
à la vie qui prend forme de la graine à la 
plante, de la mort vers la vie. Être vigilant 
pour permettre aux graines d’espérance, 
de paix et d’amour d’être semées, de 
germer de pousser. Veiller pour ne pas 
se laisser entraîner dans la spirale du 
désespoir ou de la violence qui agite le 
monde. La prière personnelle ou celle qui 
nous rassemblera pour les cultes de ce 
mois, nous aidera à veiller.
Bien à vous,
Anne Heitzmann

Cultes Cf. p. 35.
Information culte 
Dimanche 16 à 10 h au temple à Thann : 
culte avec la communauté évangélique. 
Dimanche 30 avril, les paroissiens sont 
invités à se rendre au culte à Cernay.

Pour nous préparer
Quelques vers du père Michel Quoist :
Seigneur, ce n’est pas Ŵni.
« Tu es en agonie jusqu’à la Ŵn des 
temps », je le sais.
Les hommes se relayent sur le Chemin 
de la Croix.

La résurrection ne sera complète que 
tout au bout de la route du Monde.
Je suis en marche, j’ai ma petite part et 
les autres ont la leur. [...]
Si la route est dure et monotone, si elle 
mène au tombeau, je sais qu’au-delà du 
tombeau, Tu m’attends glorieux.

Cultes cf. p. 35.
Semaine sainte 
- dimanche 2 avril : au temple de Cernay, 
nous serons invités à entrer avec Jésus à 
Jérusalem ou plutôt, symbolique de ce 
récit, à le laisser entrer dans nos vies.
- vendredi 7 avril : culte du vendredi 
saint à 10 h, au temple de Cernay, avec 
célébration de la sainte cène. Nous 
serons réunis autour de la croix pour 
nous souvenir de la mort du Christ et 
célébrer le pardon.
- dimanche 9 avril : culte de P¤ques 
à 10 h, en la chapelle de l’Eau-Vive à 
Wittelsheim, avec célébration de la sainte 
cène. Réunis autour d’un tombeau vide 
pour célébrer la vie et l’espérance.

Billet
Ce qui avait commencé dans la nuit de 
Noël trouve son accomplissement ce 
matin-là, à l’aurore ! Dieu était venu 
rejoindre les hommes ; il avait marché 
parmi eux ; il avait tout connu de leur 
existence et de leurs détresses et de leurs 
joies et de leurs souffrances et de leurs 
espérances. Mais ce matin-là, à l’aube 
du troisième jour, Dieu révélait pour 
quoi il avait tout partagé de la condition 
humaine : pour nous ouvrir les portes de 
la vie ! Alors vivons !

Scriptura 
2023
Le cycle de 
conférences 
bibliques des 
paroisses 
francophones 
de Bâle porte 
cette année sur 
« Hommes et femmes autour de Jésus. 
Un autre regard ».
Première rencontre le jeudi 20 avril 
à 19 h 45 au Centre, Holbeinplatz 7, 
sur le thème « � la recherche de 
Marie-Madeleine », avec Régis Burnet, 
professeur de Nouveau Testament à la 
faculté de Louvain. Il est l’auteur d’une 
monographie sur le sujet et de plusieurs 
excellents ouvrages d’introduction aux 
éditions du Cerf.
Rencontre suivante le lundi 
24 avril à 19 h 45 au Sacré cœur, 
Feierabendstrasse 6�, sur le thème 
« Les Douze, un club pour hommes », 
avec Anne-Catherine Baudoin (faculté 
de théologie de Genève) et Jacques-
Benoît Rauscher (dominicain).
Une dernière rencontre aura lieu le 
lundi 22 mai au Centre avec Élisabeth 
Parmentier.

Seigneur, aide-moi à Ŵdèlement 
parcourir mon chemin, bien à ma place 
dans la grande humanité.
Aide-moi surtout à Te reconnaître et à 
T’aider en tous mes frères de pèlerinage
Car il serait menteur de pleurer devant Ta 
froide image, si je ne Te suivais Vivant sur 
la route des hommes.         

Thann > Sortie KT à Strasbourg

Elle aime beaucoup créer avec ses mains. 
Il y a quelques années, elle a découvert 
les Ŵgurines bibliques et participé à 
plusieurs stages. Elle partagera une 
scène biblique en ce jour des Rameaux.
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Formation
Étude biblique : le jeudi 20 à 17 h 30. 
Nous poursuivrons notre lecture du livre 
de l’Apocalypse.
Catéchisme : mercredis 5 et 12 de 14 h 
à 15 h 30. Participation au camp KT 
mulhousien du 23 au 27 avril.
Club biblique : pas de rencontre en 
avril. Le club biblique reprendra en 
septembre.

Soirée jeux
Samedi 22 à 20 h au foyer paroissial. 
Un temps pour se rencontrer tous âges 
confondus autour du jeu de société. Tous 
ceux qui aiment jouer sont les bienvenus, 
petits et grands.

Groupe artisanal 
Le groupe artisanal vous propose 
de nombreuses et sympathiques 
décorations de tables ou de fenêtres 
pour les fêtes de P¤ques. Leur stand 
vous attendra à l’issue des cultes de la 
semaine sainte. Vous pouvez aussi, si les 
doigts vous démangent, rejoindre cette 
petite équipe. Contact auprès de Gilberte 
Strohecker (03 �9 37 52 19).

Groupe œcuménique
Les lundis 3 et 17 à 14 h 15. Toujours 
dans l’échange fraternel entre nos 
expressions de foi à la recherche des 
saveurs d’Évangile proposées par le 
diocèse de Strasbourg sauf si un autre 
sujet vient à surgir dans nos discussions.

Conseil presbytéral
Réunion du conseil mercredi 12 avril à 1� h 30.

Église verte
Agir pour la planète. Vous êtes 
certainement informés de l’importance 
de lutter contre le changement 
climatique. L’Église aussi s’est mobilisée, 
pour faire sa part et agir. En France le 
label œcuménique Église verte, créé il y a 
5 ans, soutient et mutualise les initiatives 
pour mieux avancer ensemble vers une 
société écologique et affranchie du 
pétrole. Notre paroisse est sensibilisée 
à ces grands enjeux et a déjà réalisé 
quelques actions (abandon de vaisselle 
jetable, tri des déchets, le mois de la 
Création avec la paroisse catholique...). 
Aujourd’hui nous aimerions aller plus 
loin, accélérer notre engagement. Pour 
cela nous vous proposons de former 
un groupe de réŵexion et de travail, 
ouvert à toute personne motivée pour se 
joindre à la démarche. Parlez-en autour 
de vous ! Nous invitons les personnes 
intéressées à prendre contact avec 
Susanne pour plus de renseignements, 

tél. : 06 01 96 22 52, ou par mail : info#
protestants-cernay.org. 

Volontaires… vous avez dit 
volontaires ? 
Avec les beaux jours reviennent aussi 
les travaux d’entretien extérieur des 
b¤timents paroissiaux (tailles, tontes, 
entretiens divers, aménagements 
extérieurs…). Nous sommes toujours 
à la recherche de volontaires prêts à ce 
service. Ou à d’autres services tels que 
peinture, nettoyages… Merci de prendre 
contact avec le pasteur.

Événement 
Une date à retenir
Samedi 6 mai, à 20 h en l’église du Saint-
Esprit à Cernay : le nouveau spectacle de 
la Compagnie de la Marelle, Silence on 
frappe de Jean Naguel. Un spectacle sur 
les violences conjugales, pour proposer 
une parole qui interroge, interpelle et 
mobilise.

Internet
Le site Internet de la paroisse, www.
protestants-cernay.org, fonctionne 
depuis maintenant quelque temps. 
Nous essayons de le tenir à jour et de 
l’enrichir régulièrement de nouveaux 
articles. N’hésitez pas à nous y retrouver. 
Parallèlement, nous souhaitons 
pourvoir recueillir votre adresse mail 
pour faciliter notre communication et 
votre information quant aux activités 
proposées par la paroisse. Merci à vous 
de nous la communiquer.       

n’est rien d’autre que l’acceptation d’un 
pardon qui nous est donné, une fois 
pour toutes ! Elle n’est ainsi en aucune 
manière un acte intellectuel ni un acte de 
quelque sorte que ce soit qui finalement 
« obligerait » Dieu à nous pardonner. 
La Grâce, autrement dit le pardon ou 
encore la justification, ne peut jamais être 
autrement que « reçue ». Une réception, 
elle aussi, une fois pour toutes. Que nos 
repas de Pâques soient l’occasion de nous 
souvenir de ce don gratuit ! Joyeuses 
Pâques.
Au nom du Conseil 
presbytéral, Nathanaël 
Butterlin, président, et 
Roland Kauffmann, pasteur.

Cultes cf. p. 35.
Informations cultes 
Dimanche 16, culte de famille avec 
les catéchumènes autour du principe 
protestant « la foi seule », suivi 
d’un verre de l’amitié et d’un repas 
fraternel.
La semaine sainte 
L’Entente des Églises chrétiennes de 
Guebwiller (EECG) nous convie à une 
demi-heure de veillée pascale, chaque 
jour de la semaine, du lundi au jeudi 
à 1� h 30 :
- lundi 3 avril : Église évangélique de 
Guebwiller (EEG) ;
- mardi 4 avril, paroisses catholiques 
(lieu à déterminer) ;
- mercredi 5 avril, Église Josué à l’EEG ;
- jeudi 6 avril, temple réformé.
Lundi 10 avril au matin, rencontre à la 
Croix de mission dans les vignes. Plus 
de renseignements dans la newsletter 
de P¤ques.

Guebwiller
www.protestants-guebwiller.
com 
Pasteur � Roland 
Kauffmann, 1 rue des 
Chanoines, 68500 
Guebwiller
Tél : 03 89 76 91 57 – 06 87 
50 76 24
roland.kauffmann@uepal.fr
uepal.guebwiller@gmail.com
Président �  
Nathanaël Butterlin
Tél. : 06 07 74 57 93
Sacristain � Jack\ Me\er
Tél. : 06 45 65 87 86.

Sainte cène à domicile
Si vous ne pouvez vous déplacer pour 
les cultes du vendredi saint (7/4) ou 
de P¤ques (9/4), le pasteur est à votre 
disposition pour un partage biblique et 
une sainte cène à domicile réunissant 
éventuellement quelques voisins. 
Contactez le pasteur au  03 �9 76 91 57.

Agenda
Formation
École du dimanche/Godly Play : samedi 
� avril, de 10 h à 11 h 30. Les enfants 
préparent une petite participation au 
culte des familles.
Catéchisme : samedi 1er avril, chantier 
de la sacristie du 17 au 19 avril.
Participation au culte du 16 avril.

Repas fraternel de printemps
Dimanche 16 avril, nous proposons 
un repas fraternel à l’issue du culte. 
Chacun pourvoit aux besoins des autres 
avec une salade ou un dessert ou une 
entrée ou une surprise, étant entendu 
que nous fournissons un plat principal 
et que chacun contribue au panier du 
jour. Pour des raisons d’organisation, 
merci de vous signaler dans la mesure 
du possible auprès de Christiane Kempf 
(03 �9 76 57 19) avant le lundi 10 avril 
en précisant votre contribution.

Étude biblique – Bible en 
main
Jeudi 20 avril de 17 h 30 à 19 h 30 : « Je 
crois en l’Esprit saint ».

Tricot-crochet
Samedis 1er avril, 15 avril et 
29 avril, de 14 h 30 
à 16 h 30, venez 

Billet
« Dieu nous a sauvés – non parce que 
nous aurions fait des œuvres de justice, 
mais en vertu de sa propre miséricorde. » 
Tite 3.5. 
Comment mieux dire le principe 
protestant tel qu’il s’exprime dans la 
Passion du Christ que nous allons célébrer 
en ce mois d’avril ? La foi protestante 
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Riedisheim 
– Rixheim
http://eglise3r.free.fr
Pasteur référent �  
Hubert Freyermuth 
Tél. 03 69 07 35 05 
Port. 06 03 51 83 69 
Pasteur-vicaire �  
M Bertrand Mathys 
Port. 07 86 10 62 04
bertrand.mathys@gmail.com
Secteur Riedisheim-Hardt 
Temple et presbytère :  
12, rue de la Marne 
68400 Riedisheim 
Tél. : 03 89 44 00 65 
uepal-riedisheim@orange.fr
Secteur Rixheim, 
Habsheim et Collines 
Presbytère 37,  
Grand’Rue Pierre Braun 
Temple : 8 rue Wilson  
68170 Rixheim 
uepal-rixheim@orange.fr
Président �  
Marc Ritzenthaler
Tél. 06 19 98 63 51 
marc.ritzenthaler@
protonmail.com
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Secteur Hardt et Collines

Nouvelles 
de vos paroisses

La marelle - Silence on 
frappe ! 
Le 7 mai à 17 h au temple de Riedisheim.
Un spectacle qui ose aborder un sujet de 
société tabou avec grâce et virtuosité.
La Compagnie de la Marelle nous fait le 
plaisir de sa présence dans notre région ! 
C’est toujours un grand moment ! 
75 minutes de spectacle tout public (à 
partir de 12 ans). Panier à la sortie.

Agenda
Formation
Club biblique : rendez-vous 
habituellement une rencontre mensuelle 
un samedi à convenir de 14 h 30 à 
16 h 30 pour les enfants de 6 à 12 ans. 
Équipe d’animation : Christian Slisse, 
tél. : 06 52 51 93 62 et chslisse#
estvideo.fr et Doris Butzbach, tél. : 
06 6� 90 57 �1 et butzbach_doris#
yahoo.fr. Inscriptions et renseignements 
également auprès du pasteur Hubert 
Freyermuth.
Catéchisme : la prochaine activité du 
groupe de catéchumènes, commun à 
la dynamique mulhousienne et à la 
paroisse, est de participer au culte du 
jeudi saint au temple de Riedisheim : 
jeudi saint 6 avril à 19 h 30. Venez 
nombreux pour encourager et soutenir 
nos catéchumènes ! Contact et 
renseignements auprès du pasteur 
vicaire Bertrand Mathys en l’appelant au 
07 �6 10 62 04. 
Séjour catéchisme : un séjour dans 
le sud de la France est en cours 
d’organisation par l’équipe d’animation. 
Au programme des visites culturelles et 
historiques agrémentées de tourisme et 
sorties à la mer. Un séjour qui s’annonce 
exceptionnel du 23 au 27 avril. Départ 
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Billet
« C’est pour être Seigneur des morts et 
des vivants que Christ est mort et qu’il a 
repris vie. » (Romains 14.9)
Nous entrons directement dans ce mois 
avec la semaine sainte, qui commence 
dès le 2 avril avec les Rameaux. Ce 
verset qui nous accompagne en ce 
mois d’avril nous rappelle le fondement 
de notre foi : la mort n’est plus ! 
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Réjouissons-nous ensemble de cette 
grande nouvelle : la vie a vaincu la 
mort. Nous vivons et croisons encore la 
souffrance au quotidien, mais celle-ci 
n’est pas notre fin. C’est ce que nous 
nous efforçons de rappeler lors de nos 
visites auprès des personnes malades 
et fatiguées particulièrement. Message 
souvent difficile à entendre mais rempli 
d’espérance. Nous pensons ensemble 
aux familles endeuillées et à ceux qui 
luttent contre la maladie. Message tout 
particulier à Mme Kiener. 
En cette période de Pâques, réjouissons-
nous malgré les difficultés, la vie. 

Cultes cf. p. 35.

À noter
Why Notes !
Concert du groupe Why Notes ! le 
1er avril à 17 h au temple de Riedisheim.
Why Notes ! est un groupe vocal d’une 
dizaine de personnes qui interprète 
des chansons françaises et des chants 
religieux.

tricoter ou crocheter dans un esprit 
convivial. Il est possible d’apprendre, 
plus de renseignements auprès de 
Annick Scheidecker (06 40 59 49 01).

Permanence du pasteur
Le pasteur est à votre disposition pour 
toutes visites. Vous pouvez le joindre au 
03 �9 76 91 57.

Communication
Le blog de la paroisse attend désormais 
toutes vos contributions, que vous 
pouvez adresser directement au pasteur. 
Vous y trouverez aussi les prédications 
du dimanche et les résumés de « Bible 
en main ».

Notez les dates
- samedi 24 juin, 17 h, Gartäfascht ;
- dimanche 25 juin, 17 h, ensemble vocal 
Conŵuences.

Dans notre bibliothèque  
Simone Weil voyait en 1 Jean 3.16 
le résumé de la foi et de l’éthique 
chrétiennes et dans cet ouvrage, dont 
la première édition remonte à 1991, le 
mathématicien Donald E. Knuth présente 
tous les versets 16 de tous les chapitres 3 
de tous les livres bibliques aŴn, à la 
manière d’un analyste, d’offrir un survol 
de la Bible entière par le prisme d’une 
même série de références. Une méthode 
qui lui permet évidemment d’aller bien 
plus loin dans la compréhension de toute 
la Bible de manière condensée. C’est 
aussi un beau livre car chaque verset fait 
l’objet d’une œuvre d’art en calligraphie, 
à découvrir dans notre bibliothèque.

Dans nos familles
Les obsèques de Maxime Fritsch ont été 
célébrées au temple le samedi 1� février. 
La gr¤ce de Dieu a été annoncée lors du 
baptême de Diane Tomaszyk le 12 mars.
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certitude.fr

68200 MULHOUSE
22 rue Schlumberger

09 53 16 52 84
mulhouse@certitude.fr

68000 COLMAR
5 rue des Blés
09 53 16 53 25
colmar@certitude.fr

68140 MUNSTER
3 rue du 9ème Zouaves

09 54 76 35 54
munster@certitude.fr

67600 SELESTAT
10 rue de Verdun
09 54 78 49 41
selestat@certitude.fr

57000 METZ
15 rue Lafayette
09 50 30 30 03
metz@certitude.fr

10000 TROYES
23 ter rue Charles Dutreix

09 84 02 97 72
troyes@certitude.fr

6 librairies à votre service
 dans le Grand Est
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Secteur Hardt et Collines
Thé café partage
Moment de convivialité et de partage le 
mercredi 12 avril de 14 h 30 à 16 h 30 
à la salle paroissiale de Rixheim autour 
du thème « Où est Dieu ? » à partir 
des feuillets thématiques « Ce que 
nous croyons » proposés par l’UEPAL. 
Renseignements auprès des pasteurs.

Qi gong
Tous les lundis à 20 h à Riedisheim sous 
la direction de M. François Navarro.

Conseil presbytéral
Rappelle à toutes et à tous les ami·e·s 
de la paroisse de Riedisheim-Rixheim 
que vous êtes cordialement invités le 
dimanche 2 avril au culte, qui sera suivi 
de notre assemblée générale et d’un 
repas communautaire (pensez-à vous 
inscrire pour faciliter l’organisation). 

Pratique
Améliorer la communication entre 
nous 
Personnes à visiter : n’hésitez pas 
à nous indiquer les personnes qui, 
ne pouvant se rendre à nos cultes et 
animations, souhaitent un covoiturage 
ou une visite de notre part : vous 
pouvez transmettre aux conseillers ou 
directement à vos deux pasteurs en 
indiquant vos coordonnées.
Avis de recherche : les générations se 
suivent et ne se ressemblent pas ! Petit à 
petit, nos anciens passent la main. Pour 
de multiples raisons, comme dans de 
nombreuses associations, la relève est 
difŴcile à organiser. Aussi lançons nous 
un appel pour trouver quelques bonnes 
volontés pour renforcer nos équipes. 
Voici les « talents » que nous cherchons : 
- assurer régulièrement la propreté 
de nos locaux, tant à Riedisheim qu’à 
Rixheim (temples et salles paroissiales) : 
environ 2 h/semaine ;
- entretenir les espaces extérieurs et 
les b¤timents : une demi-journée deux 

ou trois fois par an, plus petits travaux 
ponctuels.
Se tenir informé : aŴn de mieux 
tenir informés les paroissiens ou 
« sympathisants » que vous êtes, 
n’hésitez pas à nous indiquer votre 
adresse postale ou courriel en les 
communiquant à un membre de notre 
Conseil presbytéral ou à l’une des deux 
adresses suivantes : uepal-riedisheim#
orange.fr ou uepal-rixheim#orange.fr.
Se renseigner : vous trouverez toutes les 
informations sur nos activités à la page 

suivante : https://www.uepal.fr/paroisse/
paroisse-de-riedisheim-rixheim/
Le site de la paroisse est en cours de 
toilettage.

Dans nos familles 
Funérailles : l’évangile de la résurrection 
a été annoncé lors des obsèques de 
Suzanne Urbany, décédée le 10 février à 
l’¤ge de 72 ans.     
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après le culte et retour dans la soirée du 
27 avril.
Catéchisme pour adultes : jeudi 
27 avril de 20 h à 21 h  30 à Riedisheim. 
Moment d’échange autour de 
différents thèmes relatifs à la foi et à 
la vie ecclésiale. Thème proposé : « La 
résurrection ». Renseignements auprès 
des pasteurs.
Scoutisme : Éclaireuses et éclaireurs 
unionistes de France (EEUdF) de 
l’agglomération mulhousienne. Plus 
de renseignements : http://eeudf.org 
Contact du groupe local et Association 
des amis des Éclaireuses et éclaireurs 
unionistes : Marc Ritzenthaler (tél. : 
06 19 9� 63 51 - eeudf.mulhouse#
gmail.com.
Plus d’informations à la page 4. 

Regards croisés
Mercredi 19 avril de 19 h 30 à 21 h. Ce 
moment convivial mensuel de partage 
et d’échange sur l’actualité, inspiré par 
les concepts de café-philo ou café-théo, 
a lieu au restaurant Au bon accueil à 
Ottmarsheim. 
Thème : « Respecter la nature : qu’en 
pensent les chrétiens ? »
Renseignements auprès de Nadine 
Arlotti, tél. : 06 �5 74 30 77 et nadine.
arlotti#gmail.com ou des pasteurs.

Groupe de partage et de 
prière
Tous les mercredis de 7 h 30 à 9 h 
(petit déjeuner puis moment de prière) 
à la salle paroissiale de Rixheim. 
Renseignements auprès de Gilbert 
Duŵot, tél. : 06 65 02 96 01.

Repas de l’Amicale des 
retraités
Jeudi 6 avril à 12 h au restaurant 
Sous un ciel d’Italie, au 17 rue des 
Alliés à Riedisheim. Renseignements 
et inscriptions auprès de Jacqueline 
Landerer, tél. : 03 �9 44 91 0�.
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Dynamique mulhousienne
Site internet : www.protestantsmulhouse.fr

Secteur Mulhouse Centre-Ville
Présidente : Catherine Foerderer
10 rue de la Synagogue
Maison paroissiale :
6 impasse des Cendres
68100 Mulhouse
Tél. : 03 89 56 36 61

Secteur Saint-Marc
Présidente : Nicole Keller
Tél. : 06 70 00 55 34
jeankeller@estvideo.fr
Temple : à l’angle de la rue 
des Romains et de la rue 
Robert-Meyer

Secteur Terre Nouvelle
Présidente : Chantal Ngono
Centre communautaire :
25 rue George-Sand 
68200 Mulhouse (Tram 2/
Illberg)
Tél : 03 89 60 40 04

Secteur Dornach
Présidente : Hadidja Blec
Temple et presbytère :
8 rue Schoepflin
68200 Mulhouse
Tél. : 03 89 42 30 77

Secteur Saint-Martin 
Président : François Maurice 
Tschimanga
13 rue du Saule
68100 Mulhouse
Tél. : 09 52 03 48 78
saintmartinmulhouse@
gmail.com

Secteur Illzach – Jeune-Bois
Président : Patrick Mosso
Temple : 1 rue de Mulhouse
68100 Illzach
Tél. : 07 67 20 51 80
paroissereformeeill-
zachjbois@gmail.com

Agglomération mulhousienne
Mulhouse 
Saint-Paul
Pasteur et président � 
Philippe Aubert
18 rue Hubner,  
68200 Mulhouse 
Tél. : 03 89 42 06 65
philippe.aubert@evhr.net
Temple : 30A rue Hubner
Salle paroissiale :  
18 rue Hubner
Vice-président �  
Philippe Meyer
Tél. : 06 87 15 22 28
philmeyer1979@gmail.com

Pasteurs au service  
de la Dynamique : 
Jean-Sébastien Laurain
Tél. : 03 89 42 30 77
jean-sebastien.laurain@
uepal.fr

Céline Sauvage 
Tél. : 07 67 20 51 80
paroissereformeeill-
zachjbois@gmail.com

Joachim Trogolo
Tél. : 06 23 25 66 31
joachim.trogolo@uepal.fr

Francis Muller
Tél. : 06 12 61 20 94
pasteur.terre.nouvelle@
gmail.com

Jean-Mathieu Thallinger
Tél. : 06 10 85 00 45
jeanmat.thallinger@gmail.
com

Pour la communauté  
camerounaise
Tél. : 07 81 41 54 75
tpc@terre-nouvellemul-
house.fr

Cultes cf. p. 35.
Information culte 
Tous les dimanches à 10 h au temple. 
À la Maison médicalisée de l’Arc, à 
Mulhouse : culte tous les premiers 
mercredis du mois à 15 h.
Calendrier de la semaine sainte
- dimanche 2 avril : culte des Rameaux 
avec sainte cène à 10 h au temple.
Pour cette entrée dans la semaine 
sainte, nous aurons la joie d’entourer les 
conŴrmands : Astrée Meltz, Jules Diebold 
et Lalie Hestin ;
- vendredi saint, 7 avril : culte avec sainte 
cène à 10 h au temple ;
- dimanche de P¤ques, 9 avril : culte avec 
sainte cène à 10 h au temple.

Agenda
Formation
Catéchisme d’adultes : nous poursuivons 
notre étude des différentes spiritualités 
initiée par le message de Jésus. Nous 
aborderons le thème de la prière et 
celui de la conception du temps dans 
le Nouveau Testament. Les séances se 
déroulent le jeudi tous les 15 jours, salle 
Émile-Hertel, de 1� h à 19 h 30. Pour les 
dates, renseignez-vous auprès du pasteur.

Concerts saison 2023
Dimanche 23 avril à 17 h au temple.
Quatrième concert de la saison consacré 
à la musique du xviiie siècle.
Orgue : Olivier Wyrwas.
Contre-ténor : Julien Freyermuth.
Entrée libre, plateau.

Dans nos familles 
Mariage
Martine Kauffmann et Jean-Jacques 
Engasser ont demandé la bénédiction 
de leur mariage le samedi 27 février au 
temple.             

Billet 
Comment dire le Christ 
aujourd’hui ? 
À l’heure où le socle traditionnel de nos 
Églises semble s’affaisser, j’entends 
pourtant nombre de nos contemporains 
exprimer un désir affirmé de sens et de 
spiritualité. 
Aujourd’hui comme hier l’Évangile me 
paraît nécessaire. 
Pour dire la Bonne Nouvelle dans une 
société où les mauvaises nouvelles ne 
cessent d’être médiatisées. 
Pour interpréter le message du Christ qui 
donne à celles et ceux qui l’entendent de 
se relever en dépit des difficultés. 

Pour que toutes et tous puissions nous 
laisser recevoir comme ce que nous 
sommes en vérité : des êtres, par Dieu, 
fondamentalement approuvés. 
Alors… Comment dire le Christ 
aujourd’hui ? 
Peut-être en étant et faisant Église 
ensemble, vraiment ensemble. 
C’est le sens, et nul autre, de toutes les 
propositions qui suivent. 
Joachim Trogolo 
 
Cultes cf. p. 35.
Informations cultes
- jeudi 6 : culte du jeudi saint à 
Riedisheim à 19 h 30 avec sainte cène, 
les catéchumènes et leurs marionnettes ;

- dimanche 9 : 5 h 45 : aube pascale à 
Terre Nouvelle, le lieu du rendez-vous 
de départ est rue Léo-Lagrange, à côté 
du pont sur l’Ill vers Brunstatt (près de la 
piscine de l’Illberg) ;
- dimanche 9 à 10 h à Saint-Étienne : 
culte de P¤ques avec sainte cène.

Cette année Pâques sera encore plus 
Pâques !
Nous vous proposerons cette année 
trois cultes exceptionnels du temps de 
P¤ques. Parce que c’est le temps au cœur 
de la foi chrétienne et pour nous réjouir 
ensemble de la réouverture du temple 
Saint-Étienne. 
Le jeudi saint, nous avons préparé la 
célébration avec les catéchumènes. Ils 
présenteront leur spectacle Être chrétien, 
c’est mortel au temple de Riedisheim. Les 
marionnettes trépignent comme vous 
pouvez le voir ci-dessus.
Vendredi saint et P¤ques seront des 
événements parce qu’ils devraient 
tous nous rassembler  au temple 
Saint-Étienne. Nous avons invité pour 
l’occasion le Collegium Musicum de 
Mulhouse pour accompagner le culte 
du vendredi saint et Aline RINGENBACH 
et son ensemble instrumental pour 
celui de P¤ques. 
Une petite incertitude demeure quant à 
la réouverture. VériŴez les informations 
sur notre site internet le jour d’avant. Si 
l’ouverture n’était pas encore possible, 
le culte du vendredi-saint aura lieu à 
Illzach et celui de P¤ques à Saint-Martin.
Et puis cerise sur le g¤teau de P¤ques : 
l’aube pascale à Terre Nouvelle suivie de 
son petit déjeuner ! 
Culte de Pâques au Home Haeffely 
Pour les résidents du Home, les patients 
de l’hôpital de Pfastatt, leurs proches et 
toute personne intéressée.
Contact : Pauline-Chantal N’Gono, 
aumônier. 
Culte  à l’Ehpad de la Fondation 
Dollfus
Un temps de culte pour les résidents 
et leurs proches le troisième jeudi du 
mois à 15 h.

Les Marionettes
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Dynamique mulhousienne > Soirée KT

Dynamique mulhousienne >  
Dans les mines…

Agenda
Formation
Godly Play (enfants de 3 à 10 ans) : 
pour les enfants de 3 à 10 ans, un 
samedi par mois de 10 h à 11 h 30, 2 rue 
de Mulhouse à Illzach selon la pédagogie 
Montessori (avec récit, temps créatif, 
prière, chant et bientôt festin !).
Prochaine rencontre le samedi 1er avril 
pour parler de la grande nouvelle de 
P¤ques.
Précédents et prochains séjours 
catéchismes
Nous allons faire beaucoup de jaloux, 
nous le savons bien, mais c’est ainsi : 
s’il y a des privilèges à être jeune, c’est 

de pouvoir encore vivre des moments 
enthousiasmants au catéchisme. 

Ainsi, au mois de février nous avons 
partagé quatre jours géniaux, de 
réŵexion autour de la personne de 
Jésus, des sacrements, du sens de la 
mort et de la résurrection. Et nous avons 
même vécu notre vendredi saint en nous 
enfonçant dans l’obscurité profonde des 
mines de Sainte-Marie-aux-Mines avant 
de ressusciter à la lumière au bout d’une 
heure. 

Et ce n’est pas Ŵni puisque du 23 au 
27 avril, nous reprenons la route vers 

le Midi, les Cévennes, la Méditerranée. 
Pour découvrir l’histoire des protestants 
de France au musée du Désert, méditer 
sur Brassens et l’Évangile à Sète, passer 
par la Cevaa à Montpellier, par le 
patrimoine réformé de Nîmes, qui n’a 
rien à envier à celui de Mulhouse, et se 

Célébration  
du 40e anniversaire de 

l’Église protestante  
Malgache de Mulhouse

Le dimanche 28 mai 2023

•  10 h 30 : culte à la paroisse Saint-Jean de Mulhouse  
 (10 rue de la Synagogue)

•   13 h : repas convivial (inscription  
fortement conseillée)

•  15 h : conférence-débat
•  16 h : animations récréatives

Contacts : 
06 31 57 47 34 ou 06 �1 92 25 34
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23 laisser saisir par le courage de Marie 
Durand à Aigues-Mortes. 
« Ils en ont de la chance ! », me disait 
quelqu’un. Mais non, ce n’est pas de 
la chance, c’est juste ça l’Église : une 
ambiance joyeuse avec des jeunes joyeux 
pour des activités joyeuses ! 

Vente de jardin de Pâques 
Vous connaissiez les sapins de No­l. Mais 
connaissiez-vous les jardins de P¤ques ? 
Des réalisations qui peuvent orner votre 
maison, constituer un petit espace de 
prière personnel, faire des cadeaux 
sympathiques et spirituels pour vos 
proches. En commande au prix de 10ş 
auprès de Violette et Isabelle jusqu’au 2 
avril. Ils pourront être récupérés lors des 
cultes du vendredi-saint et de P¤ques.

Études bibliques 
Étude biblique œcuménique du secteur 
Saint-Martin : le vendredi 2� avril, Armée 
du salut, 10 rue du Chêne. « La joie de 
louer » (Psaume 92).
Étude biblique Saint-Marc-Illzach : le 
lundi 3 avril à 1� h 30 à Illzach. Ségolène 
nous proposera ce soir-là de nous 
intéresser à la « Haggadah de Pessah ».
Dieu et Dieu font trois à Terre 
Nouvelle : le jeudi 13 avril à 20 h. 
Étude biblique sur la Genèse : le 
deuxième lundi du mois à 19 h 30 
dans la salle du sous-sol du temple de 
Dornach. 
 
Bibliologue et Vie et 
émotions
Vie et émotions (groupe de parole 
interpersonnel : nous continuons nos 
rencontres le samedi 1er avril de 14 h à 
16 h en salle Kielmann à Illzach.
Rencontres bibliologue (se mettre à la 
place des personnages de la Bible et voir 
ce que cela change pour nous dans notre 
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différentes demandes, notamment 
concernant les visites à domicile et le 
transport des personnes ne pouvant 
se déplacer pour venir au culte (ou aux 
autres activités paroissiales). 
Dans ce groupe, pensé par des 
paroissien.nes pour des paroissien.nes 
(dans lequel vous êtes les bienvenus), 
nous réŵéchissons à la question de la 
formation des personnes intéressées par 
cette démarche de visite, d’écoute et de 
rencontre. 
Dans cette perspective des intervenants 
extérieurs pourraient être sollicités, à 
l’exemple de la Sémis. 

Si vous souhaitez nous rejoindre, être 
visités ou nous faire part du souhait 
de visite pour un proche, vous pouvez 
contacter Joachim Trogolo, coordinateur 
du groupe visite au 06 23 25 66 31 
(e-mail : joachim.trogolo#uepal.fr).  
  
Veilleurs de l’aube 
Le groupe des Veilleurs de l’aube vous 
propose de méditer cette citation de 
Christian Bobin : « Il suffit de voir et 
d’entendre. C’est par distraction  que 
nous n’entrons pas au Paradis de notre 
vivant, uniquement par distraction », 
accompagnée de la peinture de l’une des 
membres du groupe, Marielle Spinner.
Illzach - Recherche de 
bénévoles
En vue de possibles travaux en salle 
Kielmann en Ŵn d’année 2023 au plus 
tard, nous sommes à la recherche de 
personnes souhaitant aider le conseil à 
ranger et trier ce qui se trouve dans la 
salle.
Vous pouvez prendre contact avec la 
pasteure ou le président du conseil. 
Aucune date n’a encore été Ŵxée, mais 
il s’agit d’ores et déjà de recenser les 
éventuels bénévoles.

Dans nos familles 
Décès
L’évangile de la résurrection a été 
annoncé lors des obsèques de : 
- Régine Michel, le 4 février ;
- Jean Duhaut, le 27 février ;
- Henri PŴffer, le 2� février ;
- Claude Gafenesch, le 2� février.   

rapport au texte biblique) : le samedi 
15 avril de 14 h à 16 h. Nous avons choisi 
de travailler sur le pardon toute cette 
année scolaire. Ces temps sont ouverts 
à tous, quelle que soit votre Église ou 
paroisse d’origine.

Conférence de Lytta Basset 
« Cet au-delà qui nous fait signe », 
d’après le livre du même nom.
Proposée par le groupe Culture du 
Conseil presbytéral et la Dynamique 
mulhousienne.
Le vendredi 28 avril à 20 h (au temple 
Saint-Étienne).
 
Groupe de visiteur.
euses � des paroissien.nes 
s’organisent pour visiter des 
paroissien.nes
Dans une communauté nous voulons 
prendre soin les uns des autres. En 
particulier des plus isolés, des malades, 
de ceux qui ne peuvent plus nous 
rejoindre. C’est le sens de la mise en 
place de ce groupe. 
Vendredi 17 février a eu lieu la première 
rencontre du groupe de coordination 
des visites des paroissien.nes de la 
Dynamique mulhousienne.  
À ce jour, nous sommes d’ores et déjà 
opérationnels pour répondre aux 
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PROTESTANT

ARCHITECTURE ET 
THÉOLOGIE (2) 

Pour « comprendre » la résurrection telle que les évangiles en 
parlent, il faut, je crois, avoir été un peu heurté par la mort. 
Mais alors les mots ne suffisent pas toujours.

J’ai enfin compris la résurrection lorsque, après la mort tragique d’un 
être aimé, je me suis retrouvé assis dans la chapelle de la Résurrection 
construite par l’architecte Erik Bryggman à Turku, en Finlande. Il 
s’agit d’une chapelle de cimetière. Elle m’a touché. Elle m’a communi-
qué quelque chose de la résurrection que j’ai pu vivre, quelque chose 
pour moi, alors que j’étais dans ce pays lointain.

Nudité et douceur des matériaux
Comment la résurrection me rejoignit-elle ? Au moins de quatre 
façons. Tout d’abord, la composition de cette chapelle travaille sur 
la nudité, celle des surfaces blanches et du volume intérieur, par un 
modelé, de légères inflexions pour faire de la nudité non plus un vide 
indéterminé mais la naissance d’une forme qui pourrait être recon-
naissable. L’équivalent du matin autour de soi. Ensuite, j’ai remarqué 
combien l’architecte prend soin ici de mon corps par ce qui m’est 
donné au toucher : les matériaux polis et doux des bancs, du sol, des 
colonnes, une chaire couverte de délicate marqueterie, descendue 
à hauteur humaine. Le corps est le lieu où le choc d’une perte est 
souvent le plus fort ; cette architecture manifestait une attention 
pour mon corps meurtri. En troisième lieu j’ai bien vu comment la 
communauté des vivants à l’intérieur de la chapelle est associée par 
une longue ouverture latérale à celle des morts enterrés dans la forêt 

voisine, par un mouvement tournant qui nous réunit autour d’une 
table dressée comme pour une fête en pleine lumière. La chapelle me 
faisait ainsi prendre place dans une vision heureuse et puissante de 
la fin des temps. Enfin, je me suis senti honoré par les longs lustres 
suspendus au-dessus de nous et qui ressemblent à des couronnes en or, 
comme si nous étions couronnés, nous qui avons aimé. Bien sûr mes 
souvenirs des évangiles sont entrés en résonance avec cette compo-
sition architecturale. Et ce sont eux qui m’ont permis de passer d’une 
compréhension personnelle à une compréhension plus large, ouverte 
par la résurrection de Jésus. Mais, à un moment, il m’a fallu, pour 
comprendre, la médiation de cette chapelle qui a parlé à mon corps.

Le couronnement de l’espérance
Au fil des années j’ai surtout retenu de ce moment le couronnement 
par les lustres d’or. Ils me rappellent l’autre couronne que Charles 
Péguy place en face de la couronne d’épines dans « Le porche du 
Mystère de la deuxième vertu » :
Une couronne a été faite une fois : c’était une couronne d’épines...
Mais une couronne aussi a été faite, une mystérieuse couronne...
De rameaux bourgeonneux, de rameaux de fin mars.
De rameaux d’avril et de mai.
Toute faite pour aujourd’hui, pour en avant, pour demain.
Afin de rattraper, afin de revaloir le couronnement de dérision…
Et c’est la couronne, le couronnement de l’espérance.     

Chapelle de la Résurrection, Turku, Finlande.  
Le chantier de cette chapelle luthérienne fut arrêté 
pendant la Seconde Guerre mondiale. L’architecte 
utilisa ce temps mort pour repenser sur place toute 
la Ŵnition Ge lŒéGiŴce

© DR
COURONNER
 Nicolas Westphal, architecte et théologien

Avec l’aimable autorisation de la Presse régionale protestante du Sud

Nous comprenons par les mots, mais aussi par notre corps, par l’espace où il nous plonge, la place et les gestes 
et les sensations dans lesquels il nous engage. C’est ainsi qu’un édifice peut nous annoncer la résurrection.




